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S T E L L I N G E N 
I 
Het voedsel door Ambrosiakevers aan hun waardplanten ontleend, wordt 
uitsluitend opgenomen door het nuttigen van de voedingsschimmel. 
Dit proefschrift. 
II 
De rol, die de voedingsschimmel bij Ambrosiakevers vervult, vertoont veel 
overeenkomst met die van de endosymbionten bij xylophage insekten. 
BUCHNER, p., 1953. Endosymbiose der Tiere mit pflanz-




Het beschrijven van nieuwe Ambrosiakever-varieteiten zonder vergelijkende 
biologische studies, zoals dit door Schedl is gedaan, moet als ongewenst worden 
beschouwd. 
SCHEDL, K. E., 1952. Ann. Mus. Royal Congo Beige, Ter-
vuren, Serie 8e, Sc. zool. 13: 63 pp.. 
IV 
Het is te verwachten, dat de ontwikkeling van specifiek werkende insekticiden 
slechts dan op belangrijke schaal zal geschieden, indien deze van overheidswege 
wordt gefinancierd. 
V 
Bij het recente onderzoek over de bouw van de corpora cardiaca wordt het 
ganglion - karakter van deze organen te weinig naar voren gebracht. 
SCHARRER, B., 1963. Z. Zellforsch. 60:761-796. 
VI 
Aan de invloed van de luchtvochtigheid op de groei en de produktie van 
bananen wordt te weinig betekenis gehecht. 
SIMMONDS, N. w., 1958. Bananas, 466 pp.. Longmans, 
London. 
OPPENHEIMER, C , 1960. Premier reunion intern. FAO/ 
CCTA sur la production de la banane, Abidjan. 
VII 
De kustsavannes in de Ivoorkust zijn anthropogeen. 
LENEUF, N. et AUBERT, c , 1956. C. R. Acad. Sciences 243: 
859-860. 
Proefschrift L. BRADER 
Wageningen, juni 1964 
VIII 
Het bestaan in de plant van virussen in de vorm van vrij RNA wordt niet 
aannemelijk gemaakt door een fenolextractie van geinfecteerd plantemateriaal. 
CADMAN, c. H., 1962. Nature, 193: 49-52. 
IX 
Het mikroklimaat van grasland in gematigde streken is zodanig, dat de aan-
wezigheid van een niet-parasitaire mikroflora in de fyllosfeer waarschijnlijk is. 
De invloed van deze mikroflora op de ontwikkeling van het gras dient nader te 
worden bestudeerd. 
LAST, F. T., 1955. Trans. Brit, mycol. Soc. 38: 221-239. 
RUINEN, j . , 1961. Plant and Soil 15: 81-109. 
X 
Indien men zinvolle medische hulp wil verlenen in de ontwikkelingsgebieden, 
dient men zich rekenschap te geven van de wijze waarop de ander het ziekzijn 
ervaart en verwerkt. 
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Cette these sera aussi publiee comme ,Mededelingen van de Landbouwhogeschool Wage-
nmgen* 64-7 (1964) [Communications de Hnstitut National des Hautes Etudes Agronomiques 
64-7 (1964)] 
1. INTRODUCTION 
1.1. QUELQUES GENERALITES SUR LES SCOLYTOIDEA 
Le groupe des Scolytoidea mycetophages comprend toutes les especes de la 
famille Platypodidae et une partie des membres de la famille des Scolytidae. 
BRUES, MELANDER et CARPENTER (1954) subdivisent les Scolytoidea en cinq 
families: Platypodidae, Chapuisidae, Ipidae, Scolytidae et Scolytiplatypodidae. 
BROWNE (1961 a) par contre donne seulement deux families: Scolytidae (sous-
families: Hylesininae, Ipinae et Scolytoplatypinae) et Platypodidae (sous-
families: Platypinae, Diapinae et Platytarsulinae). 
Les Scolytoidea sont des insectes phytophages, qui se nourrissent surtout de 
bois, de graines ou de champignons. lis passent la plus grande partie de leur vie 
dans des galeries ou ils vivent avec leur couvain, sauf pendant la periode de vol, 
quand les jeunes femelles quittent la galerie-mere a la recherche d'une nouvelle 
plante-hote. 
BALACHOWSKY (1949) classe les Scolytoidea suivant la position des galeries 
par rapport a l'ecorce: les galeries corticales dans la profondeur de l'ecorce; les 
galeries sous-corticalesatteignantl'aubier; les galeries penetrantes forees dans la 
profondeur du bois. 
Divers auteurs les classent en fonction du regime alimentaire (PAULIAN, 1949; 
SCHEDL, 1958; BROWNE, 1961a). Dans le classement de BROWNE, qui suit 
SCHEDL, les especes se groupent de la maniere suivante: 
a. herbiphages, se nourrissant directement des tissus des plantes herbacees. Ce 
phenomene est rare. On peut citer Hylastinus obscurus Marsh, dans les tiges et 
les racines des plantes legumineuses en Amerique du Nord. 
b. clethrophages, se nourrissant de graines ou de tissus des fruits; par exemple 
Stephanoderes hampei (Ferr.), le scolyte des graines de cafe. 
c. phloeophages, se logeant dans les tissus vivants interieurs de l'ecorce et s'en 
nourrissant; les coleopteres corticaux, ,bark beetles'. Cette forme est tres com-
mune chez les Scolytidae, surtout dans les regions temperees, par exemple Ips 
typographus L. sur Abies, Picea etPinus. 
d. xylophages, se logeant dans le bois et s'en nourrissant. Ces formes sont rares: 
Diamerus ritsemae Eichh. sur Pasania sundaica Oerst. en Malaisie. 
e. xylo-mycetophages, se logeant dans le bois mais vivant de champignons 
,Ambrosia\ qui tapissent les parois des galeries. Ces formes chez les Scolytoidea 
sont predominantes dans les regions tropicales. Dans une etude des scolytides 
de Malaisie, BROWNE (1961a) trouve que 63% des especes connues sont des 
foreurs du bois. Xyleborus compactns Eichh. est un representant de ce groupe. 
Ce dernier terme ne semble d'ailleurs pas tres juste, car il donne l'impression 
qu'il s'agit des especes mangeant du bois et des champignons. SCHEDL l'a propo-
se pour distinguer les insectes ambrosioides des autres insectes, qui vivent en 
symbiose avec des champignons en dehors du bois. 
Cependant il est possible que les larves aient encore une autre possibility de 
regime alimentaire: se nourrissant surtout de Y Ambrosia, elles pourraient pro-
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fiter aussi des elements nutritifs des liquides qui sont produites quelquefois en 
assez grandes quantites par des tissus endommages (BEESON, 1917; KALSHOVEN, 
1962). 
Dans un systeme de galeries des Scolytoidea mycetophages on distingue 
(BALACHOWSKY, 1949): 
a. un trou d'entree. 
b. un couloir de penetration entrant habituellement directement dans le bois 
ou il passe a la galerie de ponte. 
c. les galeries de ponte ou galeries maternelles, qui sont plus ou moins rami-
fiees. 
Le couvain se trouve generalement dans la galerie maternelle. Par contre chez 
quelques genres (par exemple Scolytoplatypus), les oeufs sont deposes separe-
ment dans des petites encoches laterales. En ce cas les larves et les nymphes pas-
sent toute leur vie dans ces logettes agrandies successivement par les larves. 
Chez Premnobius les larves passent la plus grande partie de leur vie dans la 
galerie maternelle, mais elles construisent finalement des cellules nymphales. 
Chez Webbini on observe des elargissements des galeries de ponte ou les larves 
se groupent. 
Apres l'installation de VAmbrosia sur les parois de la galerie maternelle, les 
oeufs sont deposes pele-mele en petits groupes. La mere et son couvain restent 
ensemble pendant tout le cycle evolutif. Des que la femelle a fini la construction 
de la galerie, et apres avoir pondu les oeufs, elle obstrue le trou d'entree avec 
son abdomen tourne vers l'exterieur. On peut s'imaginer qu'ainsi elle ferme la 
galerie contre des envahisseurs eventuels, par exemple des fourmis. Parfois, en 
Cote d'lvoire, nous avons observe que les fourmis du genre Crematogaster 
essayaient de penetrer inutilement, bien que les bords du trou d'entree fussent 
partiellement degages par cette fourmi. La fonction de la femelle dans l'aeration 
de la galerie est inconnue. 
Les Scolytoidea mycetophages ne sont generalement pas tres selectifs quant 
au choix de leur plante-hote, et vivent dans des essences tres variees.. BROWNE 
(1935,1952) note qu'on n'a jamais trouve un representant qui se restreigne a une 
seule espece de plante, meme pas a une famille, et il remarque que la diversite 
des plantes-hotes est un des caracteres les plus remarquables de ce groupe. Par 
contre, la polyphagie est rare chez les especes phloeophages des Scolytoidea. 
Chez certaines especes mycetophages la diversite du choix de la plante-h6te 
peut etre si generate, qu'il semble que l'insecte n'est en aucun cas selectif. 
BROWNE (1952,1958) cependant a pu demontrer que meme en ces cas souvent il 
existe une preference pour certaines families de plantes. 
Les Scolytoidea mycetophages sont surtout des parasites secondaires. Les 
arbres en mauvais etat de vegetation, malades ou abattus sont les hotes preferes. 
Quand une population devient epidemique, ils peuvent aussi s'attaquer aux 
plantes en pleine vigueur (SWAINE, 1918; BLACKMAN, 1922; RUDINSKY, 1962). 
D'apres KALSHOVEN (I960) les Platypodidae, en forant dans du bois vivant, se 
noient en grandes quantites dans la resine formee. Quelques especes pourtant 
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ont une preference pour des plantes vigoureuses: par exemple Xyleborus com-
pactusEichh. (LAVABRE, 1959). 
Dans les exploitations forestieres, les Scolytoidea constituent un danger tou-
jours present pour les bois abattus; leurs galeries de moins de 1 mm a 2,5 mm de 
diametre diminuent par elles-memes la valeur du bois. En plus, elles s'accom-
pagnent toujours de degats dus a des champignons qui ont penetre dans le bois 
avec les insectes. HUBBARD (1897) a deja note la coloration des tissus entourant 
la galerie par Y Ambrosia. WEBB et JONES (1956) estiment que la perte totale des 
produits forestiers en Afrique occidentale est de l'ordre de 15%. 
Sur certaines cultures tropicales les degats causes par les scolytes peuvent 
prendre des formes catastrophiques, se manifestant surtout par une perte im-
portante des branches attaquees: Xyleborus fomicatus Eichh., le scolyte du the 
a Ceylan (GADD, 1943) et Xyleborus compactus Eichh., le scolyte du cafeier en 
Indonesie, Afrique occidentale et equatoriale (BETREM, 1930; LAVABRE, 1958). 
Les attaques sur les plants en pepiniere ont aussi une importance economique 
resultant de la perte totale du plant attaque (KALSHOVEN, 1958b; ENTWISTLE, 
1960). 
1.2. BUT DE NOS RECHERCHES 
La connaissance des problemes biologiques et ecologiques des Scolytoidea 
mycetophages est loin d'etre suffisante pour resoudre toutes les difficultes ren-
contrees dans les efforts de lutter le plus efficacement possible contre ces insectes 
nefastes, bien que dernierement d'importants travaux aient ete faits par BROW-
NE, CACHAN, KALSHOVEN, LAVABRE (le dernier en ce qui concerne le scolyte du 
cafeier) et le West African Timber Borer Research Unit. 
Les entomologistes prennent de plus en plus conscience du fait que 1'etude 
des facteurs infiuencant les relations insecte-plante-h6te devrait former la base 
de la lutte contre les insectes nuisibles. Or, nos recherches ont ete faites dans le 
but principal de les diriger vers l'elucidation de ce probleme. 
Le scolyte des rameaux du cafeier, Xyleborus compactus Eichh., a servi com-
me materiel pour les observations. 
Cependant il serait incorrect de traiter ce probleme en negligeant son impor-
tance economique. Dans le chapitre 2 la distribution geographique et le deve-
loppement des degats seront examines, ainsi que les essais faits pour lutter 
contre l'insecte. Une connaissance approfondie de la biologie de l'insecte est 
indispensable, et, selon notre opinion, indiscutable (chapitre 3). Dans le chapitre 
4, les facteurs ecologiques jouant un role dans les fluctuations numeriques des 
populations de X. compactus Eichh., aussi bien l'infiuence du climat que l'in-
nuence directe de la plante-hote, seront consideres. Le chapitre 5 donne un 
apercu de la portee pratique des resultats de nos recherches. 
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2. INTRODUCTION A QUELQUES PROBLEMES 
GENERAUX DU XYLEBORUS CO MP'ACTUS EICHH. 
2.1. MORPHOLOGIE ET NOMENCLATURE 
Xyleborus compactus Eichh., le scolyte des rameaux du cafeier, est un scolyte 
mycetophage; la galerie de penetration passe directement dans la galerie de-
ponte. Pendant tout le cycle evolutif la femelle reste avec son couvain. Le di-
morphisme sexuel est tres marque, comme d'ailleurs chez la plupart des Scoly-
toidea. LAVABRE (1962) enumere les differences suivantes: 
males femelles 
taille moyenne 0,75 a 1,20 mm 1,70 a 1,80 mm 
couleur brun clair noir brillant 
ailes vestigiales bien developpees et 
fonctionnelles 
pubescence assez reduite forte et longue 
abdomen court , bien developpe 
X. compactus Eichh. est un parasite primaire du cafeier, ou les degats se ma-
nifestent par une perte importante des rameaux plagiotropes. 
LEWIS a recueilli au Japon en 1872 le X. compactus decrit'par EICHHOFF en 
1875 (CHAPUIS et EICHHOFF, 1875). Des specimens trouves par MORSTATT en 
Amani (Tanganyika), compares par HAGEDORN avec X. compactus Eichh. et 
X. coffeae Wurth de Java, ont ete decrits comme une nouvelle espece, Xyleborus 
morstatti Hagedorn (HAGEDORN, 1912). II trouvait des caracteres differents quant 
a la forme et a la structure du pronotum et des elytres. 
MURAYAMA et KALSHOVEN (1962) ont demontre que les differences entre X. 
compactus Eichh. et X. morstatti Haged. indiquees par HAGEDORN manquaient 
de bien-fonde. II s'agit done d'une synonymie. Parfois abusivement le nom 
Xyleborus coffeae Wurth a ete donne a cette espece (KALSHOVEN, 1961b). 
A part X. compactus Eichh. d'autres scolytes taraudant le bois du cafeier 
ont ete signales. En Indonesie, d'apres KALSHOVEN (1958b), Xyleborus morigerus 
Bldf. a ete remplace comme parasite important des rameaux du cafeier par 
X. compactus Eichh. vers 1930. Les autres scolytes n'ont pas d'importance 
economique; le tableau 1 les donne par ordre chronologique de publication. 
TABLEAU 1. Liste des scolytides taraudant le bois du cafeier. 
Eccoptopterus gracilipes Eichh. (KONINGSBERGER et ZIMMERMANN, 1901; KALSHOVEN, 1959) 
Xyleborus aulmanni Hag. (AULMANN, 1911) 
Xyleborus per for arts Woll. (STAHEL, 1917) 
Xyleborus brasiliensis Egg. (EGGERS, 1928) 
Xyleborus discolor Bldf. (ULTEE, 1931 b) 
Xyleborus bicornis Egg. (ULTEE, 1931 b) 
Stephanoderes spp. (ULTEE, 1931 b) 
Xyleborus torquatus Eichh. (FRAPPA, 1933) 
Eccoptopterus sexspinosus Mots. (VRIJDAGH, 1947) 
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Xyleborus raripilis Fauv. 
Hyorrhynchus pilosus Egg. 
Dryocoetes coffeae Egg. 
Xyleborus pygmaeus Egg. 
Xyleborus mucronatus Egg. 
Xyleborus haberkorni Egg. 
Xyleborus quadrispinosulus Egg. 
Cnestis bicornis (Egg.) 
Xyleborus coffeiceus Schedl 
Xyleborus affinis Eichh. 
(X. mascarensis Eichh.) 
Xyleborus ferrugineus (F.) 
Dryocoetes nitidus Sch. 
Hypothenemus grandis Schedl 
Stephanoderes subagnatus Egg. 
Stephanoderes polyphagus Egg. 
Stylotentus criticus Schedl 
Xyleborus semigranosus Bldf. 
Hypothenemus pusillus (Egg.) 
Xyleborus guatemalensis Hopk. 
Hypothenemus camerunus (Egg.) 
Hypothenemus cassavaensis 
Schedl 
Hypothenemus hampei (Ferr.) 
Hypothenemus theobromae (Egg.) 
Hypothenemus uniseriatus (Egg.) 
(COSTE, 1955) 
(KALSHOVEN, 1958 c) 






(DINTHER, VAN, 1960) 
(DINTHER, VAN, 1960) 
(DINTHER, VAN, 1960) 
(BROWNE, 1961 a) 
(MAYNE et DONIS, 1962) 
(MAYNE et DONIS, 1962) 
(MAYNE et DONIS, 1962) 
(MAYNE et DONIS, 1962) 
(MAYNE et DONIS, 1962) 
(LAVABRE, 1962) 
(KALSHOVEN, 1963) 
1 £ sur rameaux de Coffea canephora var. robusta, Adiopo-
doume, Cote d'lvoire, 13-IV 1962. Determination F. G . 
Browne (obs. pers.) 
1 $ sur rameaux de Coffea canephora var. robusta, Adiopo-
doume, Cote d'lvoire 9-VIII 1962. Determination F. G. 
Browne (obs. pers.) 
7 ?Sj> sur rameaux de Coffea canephora var. robusta, Adio-
podoume, 14-1-1960; Nieky, Cote d'lvoire, 12-IV, 
17-IV, 13-VI, 4-VII 1962. Determination F . G. Browne 
(obs. pers.) 
2 $£ sur rameaux de Coffea canephora var. robusta, Nieky, 
Cote d'lvoire, 11-VII, 14-VII 1962. Determination F. G. 
Browne (obs. pers.) 
8 °.°- sur rameaux de Coffea canephora var. robusta, Adio-
podoume, Cote d'lvoire, 4-1, 17-IV, 14-V 1960, 30-111, 
11-IV1961. Determination F . G. Browne (obs. pers.) 
2.2. REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
X. compactus Eichh. a ete trouve dans presque toute la zone tropicale de 1* 
Asie et de l'Afrique. Jusqu'a maintenant cet insecte n'a pas ete signale en 
Amerique Centrale ni en Amerique du Sud. BROWNE (1963) predit que son 
apparition dans ces dernieres regions ne sera qu'une question de temps. 
La figure 1 montre la distribution geographique. Les donnees pour cette carte 
sont extraites de la litterature suivante: Figi (LEVER, 1939); Indonesie (KALS-
HOVEN, 1958b); Malaisie (BROWNE, 1961a); Indo-Chine (DUPORT, 1911; 
KALSHOVEN, 1961b); Ceylan (GREEN, 1912; SPEYER, 1923); l'lnde (SOMASEKHAR, 
1958); Japon (CHAPUIS et EICHHOFF, 1875); Maurice (JEPSON, 1939); Madagas-
car (FRAPPA, 1933); Tanganyika (HAGEDORN, 1912;RITCHIE, 1934); Cameroun 
(LAVABRE, 1958); Nigeria (ENTWISTLE, 1960); Ghana (ENTWISTLE, 1960); 
Cote d'lvoire (ALIBERT, 1951); Liberia (Obs. pers., 1961); Guinee (CHEVALIER, 
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FIGURE 1. Distribution geographique de X. compactus Eichh.. 
1931); Sierra Leone (HARGREAVES, 1930); Seychelles (BROWN, 1954); Guinee 
Espagnole (KRUG, 1959); Republique Centrafricaine (LAVABRE, 1962); Congo 
(Brazzaville) (LAVABRE, 1962); Gabon (LAVABRE, 1962); Floride et Hawaii 
(WOOD 1963,- Comm. pers.). 
En Afrique l'insecte est surtout abondant sur la cote occidentale. Dans une 
partie de PAfrique equatoriale il est rare ou completement absent. La dernidre 
observation en Afrique orientale date de 1934 (RITCHIE). 
X. compactus Eichh. parasite surtout Coffea canephora Pierre. Si nous nous 
bornons a l'Afrique et a 1'Asie, il se demontre que le pourcentage d'attaques de 
cette variete est tres variable d'un pays a 1'autre. Dans son ,World Coffee 
Survey' KRUG (1959) a compile toutes les donnees techniques des pays produc-
teurs de cafe. La figure 2 indique les pays ou X. compactus Eichh. est considere 
comme un parasite important du cafe (•) ainsi que les pays ou Coffea canephora 
Pierre est cultive (+). 
FIGURE 2. 
Pays ou X. compactus Eichh. est 
considere comme un parasite im-
portant du cafeier (•), et pays oil 
Coffea canephora Pierre est cul-
tive (+) . 
L'interpretation de ces donnees reste assez delicate, car il est bien connu que 
la connaissance de certains parasites depend surtout des recherches faites sur 
place. Au Congo (Leopoldville) X. compactus Eichh. n'a pas ete trouve, bien 
que des recherches tres approfondies aient ete faites. MAYNE et DONIS (1962) par 
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exemple mentionnent cinq autres scolytes recueillis sur Coffea spp.. L'absence 
des plantes-h6tes convenables semble tres peu probable, car ce sont surtout les 
varietes de Coffea canephora Pierre (var. robusta Ineac) introduites du Congo 
(Leopoldville) qui sont le plus attaquees en Cote d'lvoire. Les donnees climato-




ca 1700 mm 












La temperature moyenne est done sensiblement plus basse au Congo (Leo-
poldville). En se basant sur le fait bien etabli que les conditions en Cote d'lvoire 
sont favorables a l'attaque du cafeier par le scolyte, il est possible de rattacher 
l'absence du X. compactus Eichh. au Congo (Leopoldville) et dans les pays plus 
a Test en Afrique, a la temperature moyenne plus basse de ces pays. 
2.3. IMPORTANCE ECONOMIQUE DE XYLEBORUS COMPACTUS EICHH. ETLE 
CARACTERE DES DEGATS 
Les plantes cultivees attaquees par X. compactus Eichh. se repartissent com-
mesuit: 
a. especes attaquees principalement au stade adulte: le cafeier (LAVABRE, 1958 
et 1959) et l'avocatier (BROWN, 1954). 
b. especes attaquees en pepiniere: le cacaoyer (ENTWISTLE, 1960) et differentes 
essences de bois (KALSHOVEN, 1958b; BROWNE, 1961a). 
2.3.1. Evolution des degats 
Le developpement des degats apres l'attaque par le scolyte est etudie sur 
Coffea canephora var. robusta. 
Dans le cas ou un rameau meurt, une tache noire se manifeste autour de 
l'orifice d'entree quelques jours apres Petablissement d'une nouvelle galerie. En 
meme temps les feuilles commencent a se dessecher. Le noircissement se repand 
assez vite sur tout le rameau et simultanement toutes les feuilles se fletrissent et 
tombent par terre (planche 1). II ne reste qu'un rameau mort et nu. II faut ce-
pendant un choc mecanique pour le faire tomber. D'apres NANTA (1954) les 
consequences de l'attaque sont le dessechement de toute la partie du rameau 
au-dessus de la galerie. Selon nos observations une telle forme de degats se 
presente seulement quand il s'agit d'attaques sur des rameaux orthotropes. 
Dans une serie de 20 rameaux morts, le temps entre le debut de l'attaque et la 
fletrissure etait 9,3 ± 2,1 jours (observations faites pendant un mois). 
Dans le cas ou un rameau ne meurt pas, il peut se trouver qu'un chancre noir 
allonge se developpe autour de l'orifice d'entree. II varie en longueur de 2 a 15 
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cm; le largeur est assez constant et d'environ un demi centim&re. Ce pheno-
mene est toujours accompagne de la perte de quelques feuilles (4 a 10). 
Quelquefois la branche laisse tomber quelques feuilles sans aucune coloration 
de l'ecorce (2 a 10 par branche) (planche 2). En ce cas le trou d'entree se ferme-
quelques semaines apres que les jeunes scolytes ont quitte la galerie. II ne reste-
qu'une cicatrice sur l'ecorce et la galerie de ponte vide dans la moelle. 
Assez souvent les scolytes quittent le trou d'entree sans qu'ils aient construit 
une galerie de ponte, la condition des tissus interieurs etait vraisemblablement 
impropre a la continuation de I'attaque (,trou d'essai'). Les degats en ce cas sont 
negligeables. 
Sur 167 attaques revolution des degats a ete suivie en detail (sept. 1961): 124 
attaques produisaient une galerie complete, 43 seulement des trous d'essai; 20 
des rameaux, dans lesquels etait construite une galerie complete, succombaient; 
9 des autres montraient une tache noire et 39 perdaient au total 203 feuilles, 
done en moyenne une perte d'environ 2 feuilles par branche vivante. Le nombre^ 
moyen de feuilles par branche est de 1'ordre de 20; la diminution de surface as-
similatrice peut done Stre estimee a 10%. 
En resume, on peut conclure qu'a la suite de l'etablissement des galeries sur 
Coffea canephora var. robusta 15% des branches meurent et les autres ont une-
perte de surface assimilatrice de 10%. 
Dans la periode sept./oct. 1961 un examen moins detaille de robusta Ineac 
donnait comme resultat 588 galeries, dont 457 (77,7%) dans des rameaux verts,. 
57 (9,7%) dans des rameaux avec un chancre noir et 74 (12,6%) dans un rameau 
mort. 
II faut d'ailleurs noter qu'on peut distinguer deux classes selon la vitesse avecr 
laquelle un rameau perd sa viabilite. Sur 312 rameaux, 242 (77,6%) succombai-
ent tout de suite apres l'etablissement de la galerie et 70 subissaient une mort 
plus lente: 43 (13,8%) apres environ 6 semaines, 12 (3,8%) apres 9 semaines, 5 
(1,6%) apres 12 semaines et 4 (1,3%), 3 (1,0%), 3 (1,0%) apres respectivement 
15,18 et 21 semaines. 
2.3.2. Distribution de I'attaque et des degats dans les cafeiers 
D'apres BETREM (1931 c) les degats sont les plus severes pour les branches les-
plus jeunes. 
Dans une plantation de C. canephora var. robusta Ineac pendant une periode-
de dix mois, au total 93 arbres ages de 5 ans ont ete coupes, arbitrairement dis-
tributes dans la plantation. Dans toutes les branches I'attaque du X. compactus 
Eichh. etait determinee, a savoir: 
a. nombre de galeries vides et occupees. 
b. nombre de trous d'essai. 
Nous avons groupe les branches en couples et les avons numerotees par ordre 
d'age: le couple le plus age (done place le plus bas sur le tronc) est 1-2. Dans la 
figure 3 le nombre de galeries vides et occupees par branche est donne pour les 
arbres avec 47-48 rameaux, calcule sur 13 arbres. II s'en suit que : 
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PlGURE 3. 
^Nombre de galeries de X. compactus Eichh. 
par rameau, calcule sur 13 cafeiers de C. 
canephora yar. robusta avec 47 ou 48 ra-
meaux; rameaux ranges par couple, le 
«ouple 1-2 etant le plus age. 
nombre de galeries par rameau 
1—I—I | I 
29-30 39-40 49-50 
nura^ro d'ordre des rameaux 
a. les toutes jeunes branches ne sont pas attaquees. 
b. a partir d'un certain age le nombre de galeries par branche est a peii pres 
•constant. 
On peut done conclure que le scolyte a une preference pour les branches d'un 
•certain age. Au cas ou les nouvelles attaques se distribueraient chaque annee 
•egalement sur toutes les branches, les branches les plus agees devraient etre les 
plus attaquees. Par voie de consequence il est possible d'assembler les donnees 
•obtenues sur des arbres ayant un nombre inegal de branches. La figure 4 est 
le resultat d'observations sur 73 arbres. La variete robusta Ineac parait avoir 
une moyenne de 3 galeries dans les branches les plus agees. 
sombre de galeries par rameau 
1-2 9-10 19-20 29-30 39-40 49-50 59-60 
num6ro d'ordre des rameaux 
FIGURE 4. 
Nombre de galeries de X. compactus 
Eichh. par rameau de C. canephora 
var. robusta. Donnees sur 73 cafeiers 
groupees ensemble; nombre de ra-
meaux de tous les cafeiers ramene 
a 60. 
La figure 5 fait voir le nombre de trous d'essai dans les memes arbres. Ici se 
Tetrouve le mSme phenomene, a savoir une stabilisation dans les rameaux les 
plus vieux, bien que celle-la soit deplacee vers des rameaux encore plus ages^  
Le nombre de rameaux dans les figures 4 et 5 est ramene a 59^60. Vu,l'age des 
.arbres d'environ 5 ans, il est done possible d'etablir une subdivision quant a 
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nombre de trous d'essai par rameau 
19-20 29-30 39-40 49-50 59-60 
numero d'ordre des rameatix 
FIGURE 5. 
Nombre de trous d'essai de X. com-
pactus Eichh. par rameau. Donnees 
sur 73 cafeiers de C. canephora var. 
robusta groupees ensemble; nombre 
de rameaux de tous les cafeiers ra-
mene a 60. 
l'age des branches, assez grossiere. En acceptant un tel precede il est visible que 
particulierement les branches agees de six mois jusqu'a 2 ans sont propres a 
l'etablissement d'une galerie de X. compactus Eichh.. Par contre, les trous d'es-
sai sont encore creuses dans les rameaux ages de 3 ans. 
Afin d'etablir l'effet de l'attaque sur les branches, nous avons examine pen-
dant une ann<2e toutes les trois semaines les nouvelles attaques dans les vingt 
derniers rameaux de 141 arbres de C. canephora Pierre (figure 6). Les degats sont 
les plus severes pour les rameaux les plus jeunes, ensuite ils restent environ les 
memes pour tous les rameaux. Cependant, par suite d'un plus grand nombre 
d'attaques des rameaux plus ages, les degats totaux pour ces derniers sont plus 
eleves: au total, 2386 branches mortes des couples 1-2 a 9-10 et 460 des couples 
11-12 a 19-20 (planches 3 et 4). 
nombre de nouvelles gaieties 
0 • nouvelles galeries 
• • rameaux morts 
pourcentage 
de rameaux morts 
FIGURE 6. 
Nouvelles galeries de X. compactus Eichh. 
dans les vingt derniers rameaux de 141 
cafeiers (variete C. canephora Pierre), et 
pourcentage de rameaux morts par suite de 
l'etablissement d'une galerie dans ces ra-
meaux. Rameaux ranges en couples, le 
couple 19-20 etant le plus jeune. 
100-
i 1 - i r-
9-10 19-20 
numero d'ordre des rameaux 
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2.3.3. Intensite d'attaque et degats sur differentes varietes de Coffea 
En Afrique le premier specimen de X. compactus Eichh. fut trouve sur C. 
canephora Pierre (HAGEDORN, 1913). Le meme auteur, ainsi que FRAPPA (1933) 
cite des attaques sur Coffea stenophylla G. Don. La purpart des auteurs notent 
d'ailleurs cette derniere espece et Coffea liberica Bull ex Hiern comme indemmes 
d'attaques du borer (CHEVALIER, 1947; COSTE, 1955; LAVABRE, 1962). Des 
attaques sur Coffea arabica L. sont notees par RITCHIE (1934) et COSTE (1955). 
Presque tous les auteurs indiquent C. canephora Pierre comme l'espece la plus 
attaquee. 
KONINGSBERGER et ZIMMERMANN (1901) ont trouve la premiere espece de X. 
compactus Eichh. en Indonesie sur un hybride de C. liberica Bull ex Hiern et C. 
arabica L.. D'apres BETREM (1932 a) le C. canephora Pierre est, la aussi, devenu 
la variete preferee du scolyte. 
TABLEAU 2. Nombre de nouvelles galeries de X. compactus Eichh. et de rameaux morts dans 
les vingt rameaux les plus jeunes de 7 varietes de Coffea canephora Pierre (agees de 
4 ans) durant la periode du 21/4/1960 au 2/5/1961. 
Variete 
robusta Ineac no. 2 
robusta Ineac no. 7 
robusta Ineac B 10 
robusta Java 
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28,7 ± 14,9 
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30,5 ± 12,3 
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26,3 ± 22,6 
11,8 ± 14,5 
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En Cote d'lvoire nous avons examine plusieurs varietes de Coffea canephora 
Pierre. Le tableau 2 donne les resultats obtenus dans la collection de differentes 
varietes de Coffea de PI.D.E.R.T. a Adiopodoume. L'age des arbres etait 4 ans. 
D'avril 1960 jusqu'a mai 1961 nous avons compte toutes les trois semaines les 
nouvelles galeries des 20 rameaux les plus jeunes. Canephora Dianle et kouilou 
de Madagascar se montraient les moins attaques. Le nombre de galeries par 
rapport au nombre de rameaux morts donne une impression de la sensibilite de 
la variete aux attaques du scolyte: celle-ci est haute chez les varietes robusta 
Ineac no. 7 et robusta B lOettres basse chez robusta Congo beige. On peut en 
outre remarquer la tres grande variabilite du nombre de galeries par pied d'une 
certaine variete. Ce phenomene se retrouve dans l'ecart type et la difference en-
tre le nombre maximum et minimum de galeries par pied. Robusta Ineac no. 7 
semble le plus homogene. Enfin, une illustration des degats totaux est donnee par 
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le rapport entre le nombre de rameaux morts et le nombre de nouveaux rameaux 
produits dans la periode correspondante. 
Le pourcentage des rameaux perdus pour les varietes les plus attaquees est 
done de l'ordre de 10 a 20. Les degats totaux annuels s'elevent a 20-30%, si 
nous ajoutons une perte de surface assimilatrice de 10%. 
Ces chiffres correspondent a ceux trouves dans la litterature (KALSHOVEN, 
1958b; LAVABRE, 1962). Contrairement a nos resultats, le dernier auteur consta-
te que l'etablissement d'une galerie dans un rameau entraine dans 90% des 
cas la mort de ce dernier. 
Dans la meme collection de FI.D.E.R.T. un certain nombre de pieds par va-
riete (agee de 5 ans) ont ete coupes et le nombre de galeries et de trous d'essai 
compte par rameau. Le tableau 3 en donne le resume. 
TABLEAU 3. Nombre de galeries et de trous d'essai de X. compactus Eichh. dans l'ensemble de 
la ramure de 10 varietes de Coffea (agees de 5 ans). 
T.T . Nombre de Nombre de XT , . x Nombre de 
Variete J Jomte
 r a m e a u x p a r g a l e r ies ^ r e f e trous «™us d'essai 
d e P l e d s pied par pied d essai par pied
 p a r g a i e r i e 
robustaB 10 10 54,9 ± 9,0 87,4 ± 43,6 162,7 ± 89,3 1,86 
canephora Dianle 10 71,3 ± 16,0 79,1 ± 35,8 110,9 ± 60,5 1,40 
robusta Ineac no. 2 10 48,3 ± 9,6 76,3 ± 52,9 132,8 ± 113,2 1,74 
robusta Ineac no. 7 10 42,6 ± 11,3 57,1 ± 32,3 117,1 ± 91,9 2,05 
robusta Java 10 50,8 ± 8,9 56,2 ± 33,3 89,6 ± 55,5 1,59 
robusta Congo beige 10 49,1 ± 6,5 32,8 ± 25,0 57,0 ± 51,9 1,74 
kouilou de Madagascar 10 54,8 ± 11,2 21,7 ± 17,1 43,5 ± 30,2 2,00 
liberica Buitenzorg 5 31,8 ± 2,9 3,6 ± 5,8 3,2 ± 3,3 0,89 
Indenie B 1 (C. 
abeokutae Cramer) 10 35,4 ± 8,7 1,5 ± 2,8 1,1 ± 2,2 0,73 
excelsa libonza 10 34,4 ± 5,5 0,9 ± 1,9 0,4 ± 0,9 0,44 
L'intensite d'attaque exprimee en nombre de galeries par arbre du mSme 
age fait repartir les varietes en plusieurs classes selon la preference du scolyte. La 
difference entre le nombre de galeries dans robusta Ineac no. 7 et le nombre dans 
no. B 10 n'est pas significative (0,10>P>0,05); par contre la difference entre 
robusta B10 et robusta Congo beige est hautement significative (0,01 >P>0,001). 
Le nombre de galeries differe significativement entre kouilou de Madagascar et 
liberica Buitenzorg (0,05>P>0,02). 
Les cinq premieres varietes du tableau 3 sont done nettement preferees par 
X. compactus Eichh.; robusta Congo beige et kouilou de Madagascar sont moy-
ennement et les trois dernieres varietes tres peu attaquees. 
Afin d'obtenir un aper?u general du mode et de l'intensite de l'attaque par X. 
compactus Eichh. dans une jeune plantation, une nouvelle plantation de diverses 
varietes de Coffea fut creee en automne 1960. Malheureusement, plusieurs 
plantes ont succombe par suite de conditions climatiques defavorables, laissant 
en desordre le carre latin du plan originel. On ne pouvait pas faire autrement 
que de prendre en observation les cafeiers qui s'etaient bien developpes. 
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Les premieres attaques sont trouvees sur robusta B 10 et robusta Ineac no. 7 
a l'age d'un an et demi. 
Pendant une annee, toutes les six semaines, les nouvelles galeries et le nombre 
de rameaux morts ont ete comptes (tableau 4). II parait que pour Coffea cane-
phora Pierre les donnees correspondent assez bien avec celles des cafeiers plus 
TABLEAU 4. Nombre de nouvelles galeries de X. compactus Eichh. et de rameaux morts dans 
l'ensemble de la ramure de 15 vari6tes de Coffea (agees de 2 ans). 
Variete 
robusta Congo beige 
robusta B 10 
robusta Ineac no. 2 
robusta Java 
canephora Touba Man 
liberica Buitenzorg 
Ebobo (C. canephora Pierre) 
kouilou simple 
Indenie B 1 (C abeokutae 
Cramer) 
kouilou simple sur robusta 
excelsa Bangui 
kouilou de Madagascar 
excelsa Chevalier 
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ages. Les robusta Ineac no. 2 et B10 sont parmi les plus attaques. Robusta Congo 
beige, bien qu'il ait un grand nombre de galeries par pied, ne perd que quelques 
branches. Coffea canephora var. kouilou, C. canephora var. Ebobo, C. abeokutae 
var. Indenie B 1, C. liberica Bull ex Hiern et C. excelsa Chev. n'ont ete que peu 
attaques. Sur stenophylla Akandje ni galeries ni trous d'essai n'ont ete trouves. 
Dans une autre plantation de C. arabica L. nous avons d'ailleurs constate une 
attaque par X. compactus Eichh.. 
2.3.4. Analyse desfacteurs determinant les degdts 
A part 1'Ambrosia on peut toujours trouver dans les galeries de X. compactus 
Eichh. d'autres champignons, souvent parasites du cafeier. C'est notamment a 
ceux-ci qu'on attribue les degats causes par le scolyte. En creusant la galerie le 
scolyte fait des blessures dans la branche et ouvre la porte a ces champignons 
parasites (NEGER, 1911; BETREM, 1931a; REYDON, 1933; KALSHOVEN, 1951; 
MEIFFREN, 1957; BROWNE, 1961a). 
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En Indonesie REYDON (1933) a fait des isolements de Colletotrichum et 
Diplodia. Les reinfestations avec Diplodia ont bien reussi et REYDON attribue la. 
responsabilite de la mort des branches principalement a ce champignon. II a. 
tf ouve Diplodia d'ailleurs surtout dans les vieilles galeries. 
En Cote d'lvoire, MEIFFREN a procede a des isolements a partir des tissus-
autour de la galerie qui ont donne entre autres Colletotrichum coffeanum Noack 
et Pestalozzia coffeicola Av. Zacca. MEIFFREN attribue les degats causes par le 
scolyte surtout a ces deux champignons; ils sont connus comme agents de l'an-
thracnose, une maladie de faiblesse du cafeier. 
Les symptomes de l'anthracnose sont les suivants (MEIFFREN, 1957): les-
rameaux atteints jaunissent, puis brunissent et les taches brunes s'allongent,. 
cependant que les tissus se depriment, puis se desagregent en lamelles. Dans un 
stade ultime enfin, la tige ou le rameau noircit entierement. Sur feuilles il se-
forme des taches irregulieres brunes qui s'etendent entre les nervures et devien-
nent coalescentes. 
Les rameaux atteints par le X. compactus Eichh. noircissent sans jaunir ou 
brunir. Les feuilles se dessechent sans montrer de taches typiques. En outre, si la. 
mort des rameaux etait causee par ces parasites de faiblesse, on pourrait atten-
dre un pourcentage de mortalite plus eleve dans les mois les moins favorables a. 
la croissance. Les fluctuations annuelles montrent juste le contraire (4.1.2.). 
L'inoculation d'une culture pure de YAmbrosia aux bouts des rameaux de C. 
canephora var. robusta en tubes a essais produit un noircissement de ceux-cL 
VAmbrosia commence a former un mycelium fin, associe deja un jour apres-
l'inoculation a un noircissement. Les spores se developpent plus tard. Sur agar 
le champignon forme presque uniquement des spores. 
En vertu de ces donnees la conclusion semble justifiee que YAmbrosia agit 
comme parasite du cafeier. Mais il est tres probable que son action pathogens 
est soutenu par d'autres champignons parasites de faiblesse apres le stade initial 
de l'attaque propre a YAmbrosia. En effet un rameau peut mourir tout de suite-
ou quelques semaines apres l'attaque par le scolyte, et il est peu probable qu'en 
ce dernier cas YAmbrosia joue un role direct. Car deja 2 ou 3 semaines aprds-
Petablissement de la galerie la croissance de YAmbrosia semble tres restreinte, en 
tout cas sur les parois de la galerie. 
L'etablissement d'une galerie amene aussi un certain dommage mecanique,. 
quoique ce dommage soit probablement d'une importance limitee. La galerie-
proprement dite est etablie exclusivement dans la moelle et ce n'est que le-
couloir de penetration (diametre ± 1 mm) qui traverse l'ecorce et le xyleme, ob-
struant ainsi partiellement le transport des seves. Ainsi la rigidite du rameau est 
reduite, bien qu'il faille encore une force assez importante pour le faire casser-
Selon nos observations aux champs, les rameaux a une galerie sans chancre ne-
cassent pas en conditions normales. Quant au pourcentage eleve des jeunes-
branches mortes, il est bien possible que le dommage mecanique en soit res-
ponsable. Or, les observations faites semblent justifier la conclusion que les-
degats causes par X. compactus Eichh. sur cafeier proviennent surtout des activi-
tes parasitaires des champignons, notamment celle de YAmbrosia. 
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2.3.5. Intensite d'attaque et degats sur d'autres plantes-hotes 
Sur l'avocatier X. compactus Eichh. ne produit pas de degats tres importants 
(BROWN, 1954). La penetration du scolyte se reconnait a la presence d'une pou-
dre blancMtre a la surface et autour du trou d'entree qui en est souvent obstru6. 
Cette poudre ne montre au microscope aucune structure organique et passe pour 
etre la reaction du vegetal a la blessure. La reaction est typique de l'avocatier. 
Les degats sur cacaoyer peuvent etre tres importants et notamment les plants 
en pepiniere sont attaques (ALIBERT, 1951; ENTWISTLE, 1960). D'apres ENT-
WISTLE (1960) les degats sur cacaoyer sont surtout provoques par les champig-
nons Botryodiplodia theobromae Pat. et Calonectria rigidiuscula (Berk, et Br.) 
Sacc. (le stade parfait de Fusarium decemcellulare Brick.), tous les deux parasites 
de blessures. En Cote d'lvoire ALIBERT (1951) a note en pepiniere 25% de plants 
attaques. Le jeune cacaoyer atteint se desseche par le haut et meurt en deux ou 
trois semaines. A Moor Plantation, en Nigeria, le pourcentage de plants atta-
ques s'elevait meme a 84,5; 52% de tous les plants etaient morts et 28% mon-
traient des signes graves de dessechement (ANONYME, 1959). 
KALSHOVEN (1958b) a signale des attaques de X. compactus Eichh. sur des 
plants de Eusideroxylon zwageri Teijsm. et Binn. et Swietenia macraphylla 
King a Borneo et Java. Les attaques sur E. zwageri Teijsm. et Binn. etaient li-
mitees aux parties du tronc d'un diametre de 2,75-5 mm. Sur 380 plants 66% 
etaient attaques. En general, l'attaque du scolyte n'amene pas la mort du plant 
entier: la partie distale de la tige se desseche et un bourgeon basal se developpe 
en une nouvelle pousse. 
Le tableau 5 enumere les plantes-hotes du X. compactus Eichh., signalees 
dans la litterature, completees par nos propres observations. La flore de I'Afrique 
et celle de l'Asie etant si differentes l'une de l'autre, nous avons traite les don-
nees de ces deux continents separement. En outre nous avons classe les plantes 
en deux groupes: a. plantes n'hebergeant que les femelles fondatrices. b. plantes 
possedant aussi le couvain. 
TABLEAU 5. Plantes-hotes de X. compactus Eichh.. Les chiffres figurant a la suite de plusieurs 
especes se rapportent a nos propres observations et donnent resp. le nombre de 
galeries observees, l'effectif moyen de la descendance par galerie et la date d'ob-
servation. 
Asm Plantes hebergeant les femelles fondatrices et le couvain. 
1. LAURACEAE 
1. Cinnamomum camphora Nees et Eberm. (SPEYER, 1923) 
2. Cryptocarya sp. (KALSHOVEN, 1958 b) 
3. Eusideroxylon zwageri Teijsm. etBinn. (KALSHOVEN, 1958 b) 
4. Haasia sp. (KALSHOVEN, 1958 b) 
5. Nectandra angustifolia Nees et Mart. (KALSHOVEN, 1958 b) 
6. Persea americana Mill. (SPEYER, 1923) 
2. DIPTEROCARPACEAE 
1. Shorea sumatrana (v. Sloot.) Desch (KALSHOVEN, 1958 b) 
3. TILIACEAE 
1. Muntingia calabura L. (KALSHOVEN, 1958 b) 
4. STERCULIACEAE 
1. Theobroma cacao L. (KALSHOVEN, 1958 b) 
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5. BOMBACACEAE 
1. Bombax ceiba L. (B. malabaricum DC.) (SPEYER, 1923) 
6. ERYTHROXYLACEAE 
1. Erythroxylum novogranatense Hieron. (HALL, VAN 1926) 
7. EUPHORBIACEAE 
1. Acalypha sp. (KALSHOVEN, 1958 b) 
8. THEACEAE 
1. Camellia sinensis (L.) O. Kuntze (GREEN, 1912) 
9. CAESALPINACEAE 
1. Caswa/uVtaWilld. (ULTEE, 1932) 
2. CmultijugaL. (KALSHOVEN, 1958b) 
3. Cassia tora L. (ULTEE, 1932) 
10. MIMOSACEAE 
1. Adenantherapavonina L. (KALSHOVEN, 1958 b) 
2. Leucaena leucocephala (Lam.) H.C.D. de Wit (L. glauca (auct. non L.) Benth.) (KALS-
HOVEN, 1958 b) 
3. Prosopis sp. (KALSHOVEN, 1958 b) 
11. PAPILIONACEAE 
1. Crotalaria sp. (KALSHOVEN, 1958 b) 
2. Desmodium ascendens (Sw.) D C . var. ascendens (D. ovalifolium Guill. et Perr.) ( K A L S -
HOVEN, 1958b) 
3. Indigofera arrecta Hochst. ex A. Rich. (KALSHOVEN, 1958 b) 
4. / . suffruticosa Mill. (KALSHOVEN, 1958 b) 
5. Tephrosia maxima Pers. (KALSHOVEN, 1958 b) 
12. CAPRIFOLIACEAE 
1. Sambucus javanica Reinw. ex Blume (ULTEE, 1932) 
13. MELIACEAE 
1. Swietenia macrophylla King (SPEYER, 1923) 
2. S. mahagoni(h.) Jacq. (KALSHOVEN, 1926) 
14. ORCHIDACEAE 
1. Dendrobiumphalaenopsis Fitzg. (FRANSSEN et TIGGELOVEND, 1935) 
2. D. veratrifolium Lindl. (FRANSSEN et TIGGELOVEND, 1935) 
3. Dendrobium sp. (SPEYER, 1923) 
ASIE Plantes n'hlbergeant que les femelles fondatrices. 
1. LAURACEAE 
1. Cinnamomum iners Reinw. ex Blume (KALSHOVEN, 1958 b) 
2. C. zeylanicum Nees (KALSHOVEN, 1958 b) 
3. Litsea cassiaefolia Blume (KALSHOVEN, 1958 b) 
2. ANACARDIACEAE 
1. Mangifera odorata Griff. (KALSHOVEN, 1958 b) 
3. COMPOSITAE 
1. Eupatoriumpallescens DC. (KALSHOVEN, 1958 b) 
4. BIGNONIACEAE 
1. Spathodeacampanulata'P.'Bea.w. (KALSHOVEN, 1958 b) 
5. PALMAE 
1. Elaeis guineensis Jacq. (CORPORAAL, 1921; EGGERS, 1922) 
AFRIQUE Plantes hebergeant les femelles fondatrices etlecouvain 
1. ANNONACEAE 
1. Annona muricata L. (obs. pers.) 1-7-sept. 1961 
2. Artabotrys velutinus Sc. Elliot (obs. pers.) 2-11,0-nov. 1961 
3. f/van'aa/ze&"Sc. Elliot (obs. pers.) 1-3-nov. 1961 
4. U. chamae P. Beauv. (DECELLE, 1962) 
5. U. tortilis A. Chev. ex Hutch. etDalz. (obs. pers.) 2-4,0-oct. 1961 
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6. Uvaria sp. (obs. pers.) 3-7,0-mars 1962 
7. Uvariopsis guineensis Keay (obs. pers.) 1-14-avril 1962 
8. Xylopia aethiopica (Dunal) A. Rich. (obs. pers.) 2-2,0-juin 1962 
9. X. elliotiiEngl. etDiels (obs. pers.) 1-6-mai 1962 
10. Xylopia sp. (obs. pers.) 1-11-avril 1962 
2. LAURACEAE 
1. Persea americana Mill. (DECELLE, 1962) 9-7,6-sept. 1961 (obs. pers.) 
3. MYRISTICACEAE 
1. PycnanthusdinklageiWarb. (obs. pers.) 5-5,0-juill. 1962 
4. PROTEACEAE 
1. Grevillearobusta A. Cunn. (obs. pers.) 4-3,8-dec. 1961 
5. CAPPARIDACEAE 
1. Euadenia trifoliolata (Schum. et Thonn.) Oliv. (obs. pers.) 3-12,0-sept. 1961 
6. RHIZOPHORACEAE 
1. Anopyxis klaineana (Pierre) Engl. (obs. pers.) 1-2-aout 1962 
7. GUTTIFERAE 
1. Garciniapolyantha Oliv. (obs. pers.) 1-3-juill. 1962 
2. Pentadesma butyracea Sabine (obs. pers.) 2-2,5-dec. 1961 
8. TILIACEAE 
1. Glyphaea brevis (Spreng.) Monachino (obs. pers.) 1-3-oct. 1961 
9. STERCULIACEAE 
1. Cola heterophylla (P. Beauv.) Schott et Endl. (errore C. gabonensis Most.) (DECELLE, 
1962) 2-7,0-mars 1962 (obs. pers.) 
2. Scaphopetalum amoenum A. Chev. (obs. pers.) 1-5-dec. 1961 
3. Theobroma cacao L. (DECELLE, 1962) 41-14,9-nov. 1961 (obs. pers.) 
10. IXONANTHACEAE 
1. Ochtocosmusafricanus Hook. f. (obs. pers.) 5-3,0 mars 1962 
11. LIN ACE AE 
1. HugoniaplanchonWHodk. f. (DECELLE, 1962) 
2. H. platysepalaWe.lv/. ex Oliv. (obs. pers.) 7-5,7-oct. 1961; 10-18,9-avril 1962 
12. EUPHORBIACEAE 
1. Alchorneacordifolia (Schum. et Thonn.) Mull. Arg. (DECELLE, 1962) 
2. A.floribunda Mull. Arg. (obs. pers.) 2-12,0-oct. 1961; 6-5,0-mars 1962 
3. Bridelia micrantha (Hochst.) Baill. (DECELLE, 1962) 
4. Croton rf/spar N.E.Br, (obs. pers.) 1-10-sept 1961 
5. Drypetes ivorensis Hutch, et Dalz. (obs. pers.) 1-10-avril 1962 
6. D. sassandraensis Aubrev. (obs. pers.) 7-7,9-sept. 1961 
7. Grossera vigneiHoyle.(obs. pers.)4-8,7-nov. 1961 
8. Hevea brasiliensis (Kunth.) Mull. Arg. (obs. pers.) 2-7,0-oct. 1961 
9. Hymenocardia sp. (obs. pers.) 1-2-oct. 1961 
10. Maesobotrya barteri var. sparsiflora (Sc. Elliot) Keay (obs. pers.) 2-2,5-sept. 1961' 
11. Mallotus oppositifolius (Geisel.) Mull. Arg. (obs. pers.) 3-3,7-nov. 1961 
12. M. subulatus Mull. Arg. (obs. pers.) 10-7,4-sept. 1961 
13. Manniophytonfulvutn Mull. Arg. (obs. pers.) 6-14,8-mai 1962 
14. Microdesmis keayana J. Leonard (M. puberula Hook. f. ex Planch.) (obs. pers.) 1 -2-
sept. 1961 
15. Phyllanthus capillaris Schum. et Thonn. (DECELLE, 1962) 
16. P. muellerianus (O. Kuntze) Exell. (P.floribundus Mull. Arg.) (DECELLE, 1962) 
17. P. reticulatus Poir. (obs. pers.) 9-2,3-sept. 1961 
13. DICHAPETALACEAE 
1. Dichapetalumpallidum (Oliv.) Engl. (obs. pers.) 6-3,2-avril 1962 
14. CAESALPINIACEAE 
1. BauhiniapictaT>C.(obs.pers.)30-12,0-dec. 1961 
2. B. purpurea L. (obs. pers.) 1-2-oct. 1961 
3. B. tomentosa L. (BROWN, 1954) 
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4. Berlinia occidentalis Keay (obs. pers.) 1-3-janv. 1962 
5. Bussea occidentalisHutch. (BROWNE, 1963) 
6. Cassia hirsuta L. (obs. pers.) 6-11,3-oct. 1961 
7. C. siamea Lam. (obs. pers.) 1-4-oct. 1961 
8. C. sieberiana DC. (obs. pers.) 1-8-oct. 1961 
9. Didelotia unifoliolata J. Leonard (DECELLE, 1962) 
15. MIMOSACEAE 
1. Albizia zygia (DC.) J. F. Macbr. (BROWNE, 1963) 
2. Leucaena leucocephala (Lam.) H. C. D. de Wit {L. glauca (auct. non L.) Benth.) (obs. 
pers.) 2-2,0-sept. 1961 
16. PAPILIONACEAE 
1. Baphia nitida Lodd. (obs. pers.) 3-6,7-juin 1962 
2. Dalbergia afzeliana G. Don (obs. pers.) 2-4,0-oct. 1961 
3. D. oblongifolia G. Don (obs. pers.) 3-3,0-oct. 1961 
4. D. saxatilis Hook. f. (obs. pers.) 3-2,3-oct. 1961 
5. Dalbergiella welwitschii (Bak.) Bak. f. (obs. pers.) 9-22,4-sept. 1961; 3-9,7-mars 1962 
6. ErythrinalithospermaBkxmeex Miq. (HAGEDORN, 1912) 
7. Milettia zechiana Harms (obs. pers.) 8-13,0-oct. 1961 
17. ULMACEAE 
1. Trema guineensis (Schum. et Thonn.) Ficalho (BROWNE, 1963) 
18. MORACEAE 
1. Ficus asperifolia Miq. (BROWNE, 1963) 
19. CELASTRACEAE 
1. Hippocratea sp. (obs. pers.) 7-6,9-dec. 1961 
2. Salacia sp. (obs. pers.) 4-4,3-mai 1962 
20. OLACACEAE 
1. Heisteriaparvifolia Sm. (obs. pers.) 4-10,3-avril 1962 
21. RHAMNACEAE 
1. VentilagoqfricanaExe]!.(obs.pers.)4-1,5-sept. 1961 
22. IRVINGIACEAE(=Simaroubaceaep.p.) 
1. Irvingia gabonensis (Aubiy-Lecomte ex O'Rorke) Baill. (BROWN, 1954) 
23. MELIACEAE 
1. Entandrophragma utile (Dawe et Sprague) Sprague (obs. pers.) 5-4,6-oct. 1961 
2. Guarea cedrata (A. Chev.) Pellegr. (obs. pers.) 2-3,0-nov. 1961 
3. Khaya ivorensisA. Chev. (obs. pers.) 1-2-sept. 1961 
4. Melia azedarach L. (HAGEDORN, 1912) 
5. Trichilia heudelotii Planch, ex Oliv. (obs. pers.) 5-4,4-avril 1962 
24. SAPINDACEAE 
1. Blighia sapida Konig (BROWNE, 1963) 
25. ANACARDIACEAE 
1. Anacardium occidentale L. (obs. pers.) 1-4-oct. 1961 
26. CONNARACEAE 
1. Agelaeapseudobliqua ScheHenb. (DECELLE, 1962) 
2. Byrsocarpus coccineus Schum. et Thonn. (DECELLE, 1962) 6-6,5-dec. 1961 (obs. pers.) 
3. Manoteslongiflora'Bak. (obs. pers.) 1-6-nov. 1961 
4. Spiropetalum heterophyllum (Bak.) Gilg (obs. pers.) 16-14,1-juill. 1962 
27. SAPOTACEAE 
1. Chrysophyllum subnudum Bak. (obs. pers.) 1-4-nov. 1961 
28. LOGANIACEAE 
1. Strychnos usambarensis Gilg (obs. pers.) 2-10,0-oct. 1961; 2-12,0-avril 1962 
29. APOCYNACEAE 
1. Landolphia hirsuta (Hua) Pichon (obs. pers.) 5-2,8-sept. 1961 
30. RUBIACEAE 
1. Chassalia kolly (Schumach.) Hepper (obs. pers.) 22-10,7-mai/juin 1962 
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2. Corynanthe pachyceras K. Schum. (obs. pers.) 3-2,3-sept. 1961 
3. Morinda morindoides (Bak.) Milne-Redh. (obs. pers.) 2-7,0-fevr. 1961 
4. Nauclea diderrichii (De Wild, et Th. Dur.) Merrill (obs. pers.) 1-6-dec. 1961 
5. Pavetta owariensis P. Beauv. (obs. pers.) 3-4,0-oct. 1961; 2-9,0-mars 1962 
31. SOLANACEAE 
1. Solarium torvum Sw. (obs. pers.) 1-21-juin 1962 
32. ACANTHACEAE 
1. Adhatoda sp. (obs. pers.) 12-10,8-avril 1962 
2. Afromendoncia iodioides S. Moore (DECELLE, 1962) 
3. Lankesteria elegans (P. Beauv.) T. Anders, (obs. pers.) 5-7,6-avril 1962 
33. VERBENACEAE 
1. Clerodendrum sp. (BROWN, 1954) 
2. Premna sp. (obs. pers.) 3-10,7-mars 1962 
3. Vitex micrantha Giirke (obs. pers.) 1-3-dec. 1961 
-AFRIQUE Plantes n'hebergeant que les femelles fondatrices 
1. ANNONACEAE 
1. Neostenanthera gabonensis (Engl, et Diels ) Exell. (obs. pers.) 
2. Uvaria anonoides Bak. f. (obs. pers.) 
2. BIXACEAE 
1. Bixa orellana L. (DECELLE, 1962) 
3. FLACOURTIACEAE 
1. Lindackeri dentata (Oliv.) Gilg (obs. pers.) 
4 . MYRTACEAE 
1. Psidium guajavah.(DECELLE, 1962) 
5. HYPERIACEAE 
1. Harungana madagascariensis Lam. ex Poir. (DECELLE, 1962) 
-6. TILIACEAE 
1. Grewia carpinifolia Juss. (DECELLE, 1962) 
, 7. EUPHORBIACEAE 
1. MacarangahurifoliaBeiyiv(DECELLE, 1962) 
2. Tetrorchidium didymostemon (Baill.) Pax et K. Hoffm. (obs. pers.) 
S. MIMOSACEAE 
1. Cathormion altissimum (Hook, f.) Hutch, et Dandy (obs. pers.) 
-9. PAPILIONACEAE 
1. Leptoderris sp. (DECELLE, 1962) 
2. Ostryderrisleucobotrya Dunn (obs. pers.) 
3. Pterocarpus lucens Lepr. ex Guill. et Perr. (obs. pers.) 
10. MORACEAE 
1. Ficus exasperata Vahl (DECELLE, 1962) 
11. CELASTRACEAE 
1. Hippocrateamacrophylla\ahl(obs.peis.) 
2. Hippocratea sp. (obs. pers.) 
3. Salacia cerasifera Welw. ex Oliv. (obs. pers.) 
12. SIMAROUBACEAE 
1. Dacryodes klaineana (Pierre) H. J. Lam (DECELLE, 1962) 
13. MELIACEAE 
1. Turraeanthus afiicanus (Welw. ex C. DC.) Pellegr. (obs. pers.) 
14. SAPINDACEAE 
1. Pancovia turbinata Radlk. (obs. pers.) 
15. CONNARACEAE 
1. Jaundea sp. (obs. pers.) 
16. SAPOTACEAE 
1. Chrysophyllum welwitschii Engl. (obs. pers.) 
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17. MYRSINACEAE 
1. Maesa lanceolata Forsk. (obs. pers.) 
18. LOGANIACEAE 
1. StrychnosdinklageiGilg(DECEUX, 1962) 
19. APOCYNACEAE 
1. Rauwolfia vomitoria Afz. (DECELLE, 1962) 
20. RUBIACEAE 
1. GrumileapsychrotrioidesDC. (DECELLE, 1962) 
21. COMPOSITAE 
1. Aspilia africana (Pers.) C. D. Adams {A. latifolidQ\iv. et Hiern) (DECELLE, 1962) 
22. VERBENACEAE 
1. Clerodendrumbuchhohii Gnrcke (DECELLE, 1962) 
2. Vitex sp. (obs. pers.) 
23. FLAGELLARIACEAE 
1. Flagellaria guineensis Schum. (obs. pers.) 
24. MARANTACEAE 
1. Sarcophryniumsp. (DECELLE, 1962) 
Les chiffres qui suivent certaines especes se rapportent a nos observations et 
(torment: 
a. le nombre de galeries, 
b. la descendance moyenne, c. la date d'observation. 
2.4. XYLEBORUS COMPACTUS ElCHH. PARASITE PRIMAIRE OU SECONDAIRE 
DU CAFEIER? 
Quelquefois X. compactus Eichh. a ete regarde comme un parasite de faiblesse 
du cafeier. La penetration de l'insecte se ferait principalement pendant la perio-
de de ralentissement vegetatif ou dans des arbres en condition subnormale. 
D'apres CHEVALIER (1931) et FRAPPA (1933) les cafeiers attaques sont principa-
lement des plantes souffreteuses en etat de moindre resistance. D'apres ALIBERT 
(1951) les cacaoyers les plus chetifs sont le plus sujets aux attaques du scolyte. 
Au moment des transplantations ce sont les cacaoyers de mauvaise reprise qui 
sont le plus souvent atteints. 
Des recherches plus approfondies cependant menent toujours a la conclusion 
que X. compactus Eichh. prefere les cafeiers en pleine vigueur. LAVABRE (1959) 
trouve qu'au Cameroun les populations du scolyte sont en regression pendant 
la saison seche. Pour les arbres de meme age et toutes conditions egales par 
ailleurs, le nombre d'attaques est nettement plus eleve dans les cultures etablies 
sur sols riches. Cependant la vigueur des arbres, leur aptitude a reformer plus 
rapidement de nouvelles branches, masquent le parasitisme qui des lors, a 
l'observation superficielle, parait de moindre importance. Ces donnees con-
firment les resultats des recherches faites a Java (BETREM, 1930 et 1931e): la 
courbe des attaques par X. compactus Eichh. du cafeier robusta suit parfaite-
ment celle des precipitations. Ajouter de l'eau aux cafeiers en saison seche aug-
mente l'attaque. 
Les attaques sur les cacaoyers sont predominantes en saison seche. Ici l'ad-
dition d'eau a cette epoque n'augmente pas le pourcentage d'attaques (ANONY-
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ME, 1959). ENTWISTLE (1960) remarque que l'attaque par X. compactus Eichh. en 
saison humide est rare et il suppose que les attaques des cacaoyers en saison 
seche sont partiellement dues aux effets negatifs de la saison seche sur d'autres 
plantes-h6tes de la saison humide. 
Les comptages dans les plantations de cafeier en Cote d'lvoire ou manquaient 
tous les soins culturaux, indiquaient que l'attaque par X. compactus Eichh. y 
etait normalement tres faible. Sur 35 arbres de C. canephora var. robusta, ages 
de 5 a 6 ans, dans de telles conditions, 29 n'avaient aucune galerie vide, 5 ap-
proximativement 1 galerie vide par rameau et 1 avait 2 galeries vides par ra-
meau. 
La meme situation se retrouvait dans une autre plantation, ou un tiers rece-
vait de l'engrais. Dans les parcelles en meilleure condition 10 a 20% des 
rameaux etaient morts a cause du scolyte. Dans les autres parcelles les attaques 
et les degats etaient negligeables. 
VINCENT (1961) trouve que les cafeiers plantes sur des sols deficients sont 
moins attaques par le scolyte. D'apres SIGWALT (1962) les branchettes choisies 
par le scolyte sont saines; on peut meme dire qu'une branche malade est rejetee 
par le scolyte. Dans le chapitre traitant de la relation scolyte - plante-hote 
cette question sera traitee encore plus en detail. 
2.5. POSSIBILITES DE LUTTE CONTRE XYLEBORUS COMPACTUS ElCHH. 
Les Scolytoidea mycetophages passent presque tout leur cycle evolutif a 
l'interieur de la plante-hote. lis se nourrissent surtout, ou peut-etre meme uni-
quement de champignons. Les degats causes par ces borers sont souvent d'ori-
gine fongique. Par suite de ce caractere complexe l'efficacite d'un traitement in-
secticide est douteuse. 
Le traitement des billes de bois tropical augmente meme en certains cas le 
nombre d'attaques (BROWNE, 1949 et 1952). BROWNE suppose que dans le 
choix d'une plante-hote, un facteur attractif joue un role. Ce facteur serait ori-
ginaire du xyleme et masque a un certain point par l'ecorce. Le traitement de 
l'ecorce avec par exemple de la creosote ou du pentachlorophenol rendrait 
l'ecorce plus permeable aux odeurs attractives, ce qui produirait une plus forte 
attaque par les scolytes mycetophages. 
Un autre aspect de cette question est Taction inferieure des produits normale-
ment connus comme insecticides efficaces. Arm d'avancer la mort des arbres, on 
utilise entre autres l'arsenite de sodium. II se trouve que les scolytes peuvent 
supporter cet insecticide sans consequences nuisibles (BROWNE, 1938). Cela 
s'explique uniquement en supposant que l'insecte n'absorbe que peu ou pas du 
tout les ingredients de la plante en taraudant sa galerie. 
Les exemples donnes ici expliquent les resultats souvent negatifs des traite-
ments insecticides contre le scolyte des branches du cafeier. 
2.5.1. Mesures culturales 
Les premieres actions anti-scolytes avaient d'abord un caractere biologique. 
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AULMANN (1911) proposait de planter des arbres-pieges entre les cafeiers, par 
exemple Hevea brasiliensis (Kunth.) Mull. Arg. en mauvaise condition. Apres 
quelque temps on aurait pu couper et bruler ces arbres. HAGEDORN (1931) 
supposant que X. compactus Eichh. envahissait principalement des branches 
affaiblies, proposait de planter des rameaux autour des cafeiers et de les bruler 
apres qu'ils etaient attaques. Ces idees des arbres-pieges n'ont jamais ete mises 
en application sur une vaste echelle contre X. compactus Eichh.. 
En Indonesie et en Afrique, la lutte culturale la plus souvent appliquee con-
siste a couper ou arracher les rameaux ou plants mourants (CHEVALIER, 1931; 
FRAPPA, 1933; ALIBERT, 1951). Cependant plusieurs auteurs ont envisage le fait 
que cette methode, bien que generalement utilisee, n'a jamais prouve sa valeur 
pratique (S'JACOB, 1931; BETREM et GANDRUP, 1932, VINCENT, 1961). En effet, 
dans les rameaux morts la plupart des galeries sont deja abandonnees et en plus 
la taille de tous les rameaux attaques aboutirait a l'elimination de branches qui 
ne seraient pas mortes. BETREM (1932c) estime qu'en utilisant cette methode on 
enleve environ 20% de la population totale du scolyte. 
2.5.2. Lutte biologique 
L'importance des parasites de X. compactus Eichh. semble tres variable
 vd'un 
pays a l'autre. ULTEE (1931a) a constate qu'a Java ils sont peu notables. A Su-
matra par contre des pourcentages de 20 a 80 ont ete trouves (KEUCHENIUS, 
1931). II s'agit d'une espece de Tetrastichus et d'un representant des Bethylidae 
(BETREM, 1932b). En Afrique, il semble que les parasites manquent tout a fait. 
LAVABRE (1962) constate: ,que les parasites et les predateurs de X. morstatti 
sont etonnamment peu nombreux et n'exercent qu'un controle tres limite. Les 
maladies microbiennes ou cryptogamiques sont 1'exception, quelques especes 
d'acariens sont d'actifs predateurs de larves, mais surtout dans les conditions 
d'elevage du laboratoire'. Parmi les parasites trouves par LAVABRE en Afrique 
occidentale, il faut noter: Beauveria bassiana (Bals.) Vuill. comme parasite 
cryptogamique, les acariens Pyemotes ventricosas Newp. et un Tyrophagus sp., 
l'hymenoptere Prorops nasuta Waters.. LAVABRE n'a pas trouve de fourmis qui 
soient systematiquement des predateurs de X. compactus Eichh.. L'installation 
des nids de fourmis dans les galeries du scolyte semble fortuite, due au fait que 
celles-ci y trouvent un habitat commode. Les especes les plus frequentes sont: 
Tetraponera lepida Wheeler, T. ophtalmica Emery (Pseudomyrminae) et 
Crematogaster impressa Em., C. impressiceps Mayr, C. africana Mayr, Cataula-
cus lujae Forel (Myrmicinae). 
Selon nos observations en Cote d'lvoire certaines fourmis peuvent etre des 
predateurs de X. compactus Eichh.. Pendant les essais il est arrive que des 
Oecophylla longinoda Latr. s'installassent dans les arbres attaques par le scolyte. 
Apres l'invasion de ces carnivores, l'attaque par les scolytes s'arretait. En plus, 
un certain pourcentage des jeunes scolytes a la recherche d'une nouvelle plante-
hote tombe sur le sol. II s'est revele qu'en posant de jeunes femelles par terre, 
plusieurs d'entre elles devenaient la proie des fourmis. Reste la possibility que 
les scolytes en vol soient pris par les oiseaux comme par exemple l'hirondelle. 
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2.5.3. Lutte chimique 
Les traitements insecticides donnent souvent des resultats negatifs, quoiqu'il 
y ait heureusement des exceptions. Sur l'avocatier les attaques par X. compactus 
Eichh. n'ont jamais pose de problemes graves. Un traitement individuel des 
branches attaquees avec de la creosote (LEVER, 1939) ou une solution d'aldrine 
2,5% (BROWN, 1954) est efficace. 
Les traitements intensifs des plants de cacaoyer avec aldrine et dieldrine en 
Nigeria ne fournissaient pas une protection satisfaisante (DONALD, 1960), le 
tronc d'une partie des plants etait recouvert d'une couche d'uree-formaldehyde 
contenant 10% de dieldrine et 4% d'aldrine et meme ce traitement s'averait in-
efficace. Selon ENTWISTLE (I960) le scolyte entre trop vite dans le tronc et ainsi 
le contact avec l'insecticide n'est pas suffisant pour accumuler une dose lethale. 
En Indonesie le c6te inferieur des rameaux du cafeier a ete enduit d'une cou-
che de graisse (ce cote etant celui par ou le scolyte entre). On pourrait ainsi ob-
tenir une protection assez satisfaisante. Cependant ce moyen de lutte n'a pas 
trouve une application generate a cause des effets phytotoxiques de la graisse, 
et des frais importants qui accompagnent un tel traitement (BETREM, 1931b). 
Des resultats assez prometteurs ont ete obtenus par LAVABRE (1960) au Came-
roun. Les insecticides systemiques ne montraient aucune efficacite, ce qui n'est 
d'ailleurs pas surprenant puisque la nourriture du scolyte est formee par 1' 
Ambrosia. LAVABRE pose comme exigences pour un insecticide actif: stabilite 
et remanence. Le trou d'entree du scolyte est situe a la face inferieure du rameau, 
par consequent l'epandage d'insecticide doit se faire par dessous. Dieldrine et 
endrine s'averaient avoir la meilleure efficacite, mais l'auteur remarque: ,11 faut 
cependant souligner que ces traitements de saison seche (nov. dec. janv.) ne 
sauraient servir d'exemples puisqu'ils coincident avec la periode de retrograda-
tion des populations de Xyleborus... et que leur efficacite aurait ete considera-
blement reduite si elles avaient ete utilisees en saison des pluies, ou la violence 
et la frequence des averses les auraient lessivees en quelques jours'. 
Parmi les traitements insecticides d'autres coleopteres mycetophages, le lin-
dane a toujours donne les meilleurs resultats, entre autres BLETCHLY et WHITE 
(1962) contre Tripodendron lineatum Oliv. et JONES et ROBERTS (1959) contre les 
scolytes attaquant les bois tropicaux. PREBBLE (1960) utilisait un melange de 
lindane et 5% de dibromure d'ethyle contre T. lineatum Oliv., le dernier tue les 
scolytes dans leurs galeries et le premier empeche les nouvelles attaques. 
Le traitement a la dieldrine et a l'endrine en C6te d'lvoire n'a donne aucun 
resultat satisfaisant. Or, le lindane (3 traitements a huit jours d'intervalle) en-
traine une mortalite de 50% de la population totale (VINCENT, 1961). Les resul-
tats positifs du lindane sont peut-Stre dus a Taction des vapeurs de ce produit. 
Comme on a vu plus haut, le role des champignons parasites dans les degats 
attribues au scolyte est assez important. En vertu de cette hypothese, des traite-
ments fongicides ou mixtes insecticide-fongicide ont ete appliques. S'JACOB 
(1934) traitait les cafeiers par de la bouillie bordelaise sans resultats positifs. 
MEIFFREN et BELIN (1960) ont compare l'effet des traitements par la dieldrine et 
la bouillie bordelaise mixte et simple. lis ont procede a 2 traitements a 3 ou 4 
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semaines d'intervalle. Pour le controle de l'experimentation ils ont retenu le 
comptage des rameaux scolytes un mois apres le deuxieme traitement. Leurs 
resultats sont donnes dans le tableau ci-dessous, pour chaque traitement les 
comptages se faisaient sur 35 arbres. 












dieldrine + huile (Clavus 27) 
bouillie bordelaise 
dieldrine + bouillie bordelaise 
temoin 
*) nombre de rameaux scolytes. 
2) rapport entre rameaux presentant des chancres/nombre total de rameaux scolytes. 
Les deux traitements mixtes (l'huile de plantation a une certaine action fongi-
cide) montrent une efficacite certaine. Les auteurs notent l'effet inattendu sur le 
nombre de chancres et ils disent: ,nous avons vu qu'il faut abandonner tout 
espoir d'agir sur les champignons de l'anthracnose'. Des isolements de la 
,moniliale' (VAmbrosia) des rameaux scolytes des parcelles temoins et des par-
celles traitees a la bouillie bordelaise donnaient resp. 50% et 10% des cultures 
de ce champignon. MEIFFREN et BELIN remarquent: ,Ce fait pourrait expliquer la 
reduction des degats bien qu'etant donne le mode de transport de la moniliale, 
on ne voie pas tres bien comment la bouillie bordelaise peut agir'. 
L'influence de la croissance de YAmbrosia sur les activites biologiques de X. 
compactus Eichh. sera traitee dans le chapitre suivant. II est possible que la 
bouillie bordelaise affaiblisse la croissance de ce champignon et de cette facon 
influe indirectement sur le nombre de scolytes. L'action de la dieldrine simple 
dans ces experimentations est difficile a expliquer, vu les resultats des traite-
ments dieldrine-mixtes, qui suggerent une action scolyticide. Or, la dieldrine 
agit sur le scolyte meme ce qui produit un ralentissement de ses activites et em-
peche ainsi l'etablissement de YAmbrosia et par suite reduit la proportion de 
chancres. 
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3. BIOLOGIE DE XYLEBORUS COMPACTUS EICHH. 
Dans le present chapitre la biologie de X. compactus Eichh. sera traitee en 
detail et plus specialement la duree du cycle evolutif, le nombre de descendants 
par femelle, la sortie des jeunes femelles de la galerie-mere, ainsi que quelques 
facteurs influencant ces differents phenomenes. 
3.1. METHODES 
Afin de disposer de jeunes femelles en quantites suffisantes, des fragments de 
rameaux ayant de galeries de X. compactus Eichh. sont mis dans une caisse de 
capture (modele TICHELER, 1961): a savoir une boite munie d'une ouverture 
d'un diametre de 2 cm, fermee par un tube a essais. Les jeunes femelles qui vien-
nent de sortir de la galerie-mere manifestent une phototaxie positive et sont en 
consequence attirees par la lumiere; on peut les recueillir dans les tubes a es-
sais. 
Dans les premiers essais d'elevages en laboratoire un rameau et une ou deux 
femelles etaient places dans un tube de verre ferine par un bouchon de coton. 
Dans de tels essais l'attaque des rameaux par le scolyte etait ires reduite (140 
$$ construisaient au total 2 galeries). On peut obtenir des resultats satisfaisants 
en donnant aux femelles une plus grande possibility de choix. On place dix 
rameaux fixes par des bouchons de plastique dans une boite de 3 X 23 x 33 cm; 
le bout coupe est attache a un tuyau de plastique rempli d'eau. La boite est cou-
verte d'une vitre et au moyen de tubes fluorescents, l'intensite de la lumiere est 
maintenue a environ 3000 lux (figure 7). Le nombre de jeunes femelles normale-
FIGURE7. Boite a elevagedeX compactus Eichh.. 
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ment mis dans ces boites est 40. Dans de telles conditions, environ 30% des 
scolytes taraudent une galerie. 
Le dessechement des rameaux mis dans les boites est etabli comme suit: des 
rameaux frais sont coupes en dix parties egales et la teneur en eau de ces seg-
ments est mesuree par dessechement a l'etuve a 105°C, et exprimee en pourcen-
tage du poids frais. La moyenne des mensurations pour dix rameaux frais est 
donnee dans la figure 8. On voit que la teneur en eau augmente assez reguliere-
ment depuis la base jusqu'au bout du rameau. Si Ton connait la teneur en eau 
des parties basales il est possible de donner une estimation grossiere de cette 
teneur pour la partie apicale. 
teneur en eau 
en pourcentage du poids frais 
o- o moyenne 




7 8 9 10 
portions des rameaux 
FIGURE 8. 
Distribution de la teneur en eau dans les 
rameaux de C. canephora var. robusta. 
Moyenne des mensuration de dix rameaux, 
1 etant la partie basale, 10 la partie apicale. 
Vingt rameaux sont places en boites a elevage apres en avoir preleve une lon-
gueur de trois dixidmes a partir de la base, pour mesurer la teneur en eau. Sur 
dix rameaux toutes les feuilles sont coupees et les autres gardent 6 feuilles par 
rameau. Apres 5 jours la teneur en eau des segments 6, 7 et 8 est mesuree. II 
s'avere que la teneur en eau des rameaux sans feuilles est de 2,9% plus basse 
qu'on pourrait s'y attendre (65,9^63,0); sur les rameaux avec feuilles, l'abaisse-
ment est de 4% (65,7-^61,7). En outre, 27 rameaux sont laisses pendant quinze 
jours dans les boites et 26 d'entre eux forment de nouvelles feuilles, ce qui fait 
presumer qu'ils sont encore en bon etat vegetatif. 
Le tableau 6 donne les resultats pour un nombre varie de scolytes dans les 
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TABLEAU 6. Attaques des rameaux de C. canephora var. robusta par differents nombres de 
femelles de X. compactus Eichh. en boites a etevage. 
Nombrede Pourcentage Pourcentage de 
femelles de galeries trous d'essai 
20 29,3 ±6 ,7 31,0 ± 16,0 
30 23,8 ± 8,9 26,2 ± 14,6 
40 31,7 ± 6,6 28,9 ± 13,8 
50 13,9 ± 3,1 22,5 ± 8,5 
boites. Respectivement 20, 30, 40 ou 50 femelles sont placees dans une boite, et 
Ton determine le pourcentage de celles qui creusent une galerie ou un trou d'es-
sai. Chaque essai est repete trois fois. 
L'augmentation du nombre de scolytes de 20 a 40 n'entraine pas une differen-
ce significative de l'attaque (P>0,10). Par contre la difference entre 40 et 50 ?£ 
est nettement significative (0,01>P>0,001). En consequence, 40 scolytes par 
boite est preferable, cette quantite donnant le plus grand nombre de galeries en 
valeur absolue. 
Pour disposer de galeries d'un certain age, on marque avec de la peinture 
blanche en champs les nouvelles attaques le jour ou elles apparaissent. Ainsi des 
galeries de differents ages peuvent etre ouvertes pour suivre le developpement du 
cycle evolutif. 
3.2. CONSTRUCTION DE LA GALERIE ET ENSEMENCEMENT DE VAMBROSIA 
3.2.1. Formation de la galerie 
Chez X. compactus Eichh. la femelle seule est responsable de la construction 
de la galerie. Chez les Platypodidae c'est souvent le male qui commence la gale-
rie, et celle-ci est terminee par la femelle. Le trou d'entree est a peu pres toujours 
situe a la surface inferieure du rameau, c'est-a-dire a la surface la moins eclairee. 
Ce caractere se retrouve aussi dans les elevages en laboratoire. Si Ton tourne la 
boite complement pour qu'elle soit eclairee a la face inferieure, les trous d'en-
tree sont creuses sur la face superieure. En taraudant la galerie, la femelle fait un 
mouvement de ,circumrotation' et pousse la sciure vers l'exterieur. D'apres 
LAVABRE (1962) le scolyte est capable de creuser un couloir de la longueur de son 
corps en trois ou quatre heures, ce qui concorde avec nos observations, bien que 
ce temps n'ait ete parfois que de deux heures. 
Nous avons deja observe un grand nombre de trous d'essai a cote des galeries 
achevees. Pour une cause quelconque la femelle suspend ses activites de tarau-
dage et la galerie reste inachevee. La profondeur moyenne de 153 trous d'essai 
etait de 1,56±0,32 mm; 137 penetraient le rameau jusqu'au bois, et 16 jusqu'a 
la moelle (figure 9). On voit done que la purpart (89,5%) des trous d'essai n'ar-
rive pas a la moelle, tissu ou est construit la galerie de ponte. En general, on 
trouve plus de trous d'essai que de galeries. II est possible qu'il s'agisse ici d'une 
nutrition necessaire a la maturation sexuelle et que l'insecte fasse d'abord quel-
ques taraudages avant de construire la galerie. En ce cas il doit etre possible de 
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FIGURE 9. 
Schema de la section transversale d'un ra-
meau de Coffea montrant les deux formes 
de trous d'essai. A. epiderme; B. paren-
chyme cortical; C. liber; D. xyleme; E. 
moelle. 
trouver dans les boites a elevage plus de trous d'essai'et de galeries que le nom-
bre de scolytes qu'on y met. Aucun de nos elevages n'a jamais montre un tel 
phenomene. Par ailleurs, nous avons mis 45 femelles separement dans des pe-
tites boites munies de deux rameaux de cafeier; 24 de ces femelles creusaient au 
total 12 galeries et 12 trous d'essai, c'est-a-dire soit un trou d'essai soit une ga-
lerie par femelle, et jamais Fun et l'autre. Ces donnees amenent a conclure qu' 
une femelle construit ou bien une galerie ou bien seulement un trou d'essai. 
Dans ce dernier cas, pour une cause quelconque, le taraudage s'arrete et la fe-
melle meurt apres quelques jours, au moins en laboratoire. Dans le chapitre 
traitant la relation insecte - plante-hdte la raison de cet arret sera considered a 
nouveau. 
Quand le trou d'essai est prolonge, celui-ci entre perpendiculairement jusqu'a 
la moelle et arrive jusqu'au bois de l'autre cote. Dans la moelle, la femelle creuse 
normalement sa galerie dans un plan transversal du rameau, selon un demi-
anneau juste en dessous du bois (figure 10). A partir de cet anneau la construc-
tion est completee par forage de la moelle dans les deux directions longitudina-
les. La longueur de la galerie peut varier de 1 a 28 mm. (planche 5). 
FIGURE 10. 
Schema de la section transversale d'un rameau de Coffea 
montrant le stade initial dans la construction d'une galerie 
de X. compactus Eichh. (idem figure 9) 
3.2.2. Duree de la construction de la galerie et de Vinstallation de VAmbrosia 
D'apres LAVABRE (1962) la duree de la construction peut s'etendre sur une 
periode de sept jours. Observant l'activite de la femelle par Texpulsion de la 
sciure, on ne voit pas de difference entre l'activite diurne et l'activite' nocturne. 
28 Meded. Landbouwhogeschool Wageningen 64-7 (1964) 
LAVABRE trouve une premiere periode d'activite continue d'une trentaine d'heu-
res; a ce moment l'activite s'arrete ou se ralentit sensiblement. Dans le premier 
cas, il y a un repos complet de 20 a 22 heures apres quoi l'activite reprend; si 
l'activite n'est que ralentie, le taraudage de la galerie est continue sans interrup-
tion. Au cas ou la femelle construit une galerie complete, nous avons toujours 
observe un repos complet. Pour huit galeries achevees, l'activite initiale moyen-
ne etait de 15 ± 5,1 heures, l'arret durait de 32,4 ± 10,8 heures et la deuxieme 
periode d'activite s'etendait a 79,8 ± 46,1 heures, minimum 5, maximum 137 h.. 
La duree maxima de la construction etait 183 heures. 
Nous avons essaye de reproduire ces donnees en ouvrant des galeries de dif-
ferents ages, done a differents stades de construction. Le premier jour (Jl) on 
trouve que sur dix rameaux, six ont un couloir de penetration qui a perce la 
moelle jusqu'au bois de l'autre cote; dans les quatre autres le demi-anneau est 
partiellement forme. Dans huit de ces galeries les premieres traces d'Ambrosia 
sont deja visibles, sous forme d'un revetement blanc sur les parois. Sur dix 
galeries, agees de 2 jours (J2): cinq ont un couloir jusqu'au bois; dans deux l'an-
neau est forme; dans trois autres on voit une galerie de deux a quatre mm dans 
la moelle; sept galeries presentent de Y Ambrosia. Le J 3, deux femelles ont con-
struit le demi-anneau et huit ont deja creuse une galerie dans le sens longitudi-
nal de la moelle; la longueur de ces galeries est respectivement: 2,2, 3,4, 6, 7, 9 
et 10 mm; dans toutes les galeries se trouve de VAmbrosia. 
On voit done que, surtout a partir du J 2, la femelle commence a creuser la 
galerie de ponte. Les conditions en J 1 et J 2 sont presque semblables. Le repos 
que nous avons note se presente done environ au stade ou la femelle a perce la 
moelle jusqu'au bois. VAmbrosia se developpe tres vite dans les galeries, et il 
semble que la femelle, apres une premiere penetration doit se nourrir du cham-
pignon avant de continuer la construction de la galerie. On pourrait done ex-
pliquer ce repos comme une attente de la croissance de YAmbrosia. 
La ponte commence en J 2, quand YAmbrosia s'est installe. Quelquefois l'eta-
blissement de YAmbrosia ne se fait pas et dans ce cas la ponte n'a pas lieu. Or, 
non seulement la construction de la galerie mais aussi le stade reproductif de-
pendent de la croissance du champignon. Chez Doliopygus dubius (Samps.) les 
premiers oeufs sont normalement pondus treize jours apres le debut de la con-
struction de la galerie et la presence de YAmbrosia devient evidente entre J 7 et 
J 10 (BROWNE, 1961 c). D'apres BAKER (1963), chez Platypus cylindricus Fab., 
les premiers oeufs sont aussi pondus environ au stade ou on voit les premieres 
traces de YAmbrosia dans la galerie. On peut supposer qu'il s'agit dans ces cas 
d'un meme phenomene que chez X. compactus Eichh.. BROWNE (1961 b) a note 
chez Trachyostus ghanaensis Schedl une periode d'inactivite pendant laquelle la 
femelle attend la croissance de YAmbrosia. ROBERTS (1961 a) a trouve que les 
ovarioles ne s'enlargissaient sensiblement qu'apres la femelle avait mange de 
YAmbrosia dans la nouvelle galerie. 
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3.3. CYCLE EVOLUTIF DU SCOLYTE 
3.3.1. Duree des differents stades 
Durant une periode de deux mois (septembre-octobre 1961) la duree du cycle 
evolutif a ete etablie en ouvrant vingt galeries d'un age connu quotidiennement 
de J 6 jusqu'en J 30 (a l'exception de J 20), et tous les deux jours de J 30 jusqu'en 
J 40. Ces galeries ont ete prelevees dans la plantation de 1'I.D.E.R.T. sur Coffea 
canephora var. robusta Ineac. Dans la figure 11 nous avons indique pour chaque 
jour le total des differents stades trouves dans les vingt galeries prelevees. 
nombres 













8ge des galeries en jours 
FIGURE 11. Stades 6volutifs de X. compact us Eichh. dans des galeries de differents ages; 20 
galeries par jour ont ete ouvertes. 
II apparait d'apres cette figure que les donnees des stades larvaires et nym-
phaux s'approchent d'une ligne droite pendant les premiers jours de presence de 
ces stades dans les galeries. Nous avons ainsi calcule la droite de regression pour 
ces donnees. On trouve les premieres larves a partir de J 7, les premieres nym-
phes en J 13 et les premiers adultes en J18. 
Une deuxieme serie d'observations a eu pour but de suivre la ponte de J 1 
jusqu'en J 8; 10 galeries par jour sont ouvertes. La figure 12 en donne les resul-
tats. Des J 2 on trouve des oeufs dans les galeries. Les premieres larves se trou-
vent dans les galeries en J 7. La duree du developpement embryonnaire est dona 
environ de 5 jours. En transposant la droite de regression de la figure 12 sur le 
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FIGURE 12. 
Nombre d'oeufs et de larves de X. compac-
tus Eichh. trouves dans les galeries agees de 
2 a 8 jours; 10 galeries par jour ont ete ou-
vertes. 
age des galeries en jours 
double d'observations, pour permettre une comparaison des donnees de la 
figure 11, on obtient l'equation Y = 48,9 X-71,6. Pour l'apparition des larves 
on a Y = 49,8 X - 321,3. La pente de ces deux droites de regression est done 
presque pareille. Or, la duree du developpement embryonnaire est tres constante. 
Les derniers oeufs sont trouves en J 17, et l'incubation dure 5 jours, done le 
dernier jour de ponte doit §tre J 12. A partir du stade nymphal on peut calculer 
la droite de regression pour les sept premiers jours (r = 0,962, P<0,001). Les 
premieres nymphes apparaissent en J 13, la duree minima du stade larvaire est 
de 6,5 jours. La difference de pente des deux droites de regression indique une 
certaine variabilite du developpement des larves. Les derniers oeufs se trouvent 
en J 17 en J 40 on trouve encore des larves; en consequence, la duree maxima 
du stade larvaire est au moins de 23 jours. 
L'equation de la droite de regression pour les jeunes adultes est: Y = 28,5 X 
- 538,7 (r = 0,969, P<0,001). II doit done aussi exister une certaine variabilite 
dans la duree du stade nymphal, la duree minima est de 6 jours, la duree maxima 
peut Stre estimee a 8 jours. 
La courbe representant l'ensemble de tous les stades montre un abaissement 
definitif en dessous du niveau normal, a partir de J 27. La melanisation des in-
teguments et la maturation sexuelle des femelles s'etend done sur une periode 
d'environ7jours. 
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3.3.2. Stade larvaire 
On a obtenu plus d'informations du stade larvaire en mesurant les capsules 
cephaliques. Les larves ont ete conservees a l'alcool a 70%; on a mesure sous 
la loupe binoculaire la distance entre les bords de la partie la plus large des 
capsules cephaliques vues d'en haut. La figure 13 represente les donnees four-








les cephaliques de 1920 
larves de X. compactus 
Eichh., trouvees dans les 
galeries agees de 7 a 16 
jours. 
nies par les larves de J 7 jusqu'en J 16. On peut distinguer trois maxima nets a 
18, 23 et 32 divisions micrometriques, correspondant aux largeurs: 0,22; 0,28 et 
0,39 mm; on peut done distinguer trois stades larvaires. Sur les larves trouvees 
dans les galeries de J 7 en J 16 nous avons etabli une distinction reelle en L 1, 
L 2 et L 3. Les chiffres ainsi obtenus se retrouvent dans la figure 14. On peut en 
conclure que la duree minima du stade L 1 est de 0,75 jour; celle de L 2 est de 
1,75 jour, et celle de L 3, 4 jours. Parfois les galeries ne contiennent qu'une des-
cendance male et ainsi on peut disposer de larves incontestablement males. Les 
mensurations des capsules cephaliques de ces larves (figure 15) montrent des 
maxima a 17, 20 et 24/25 divisions micrometriques. Ainsi les larves males peu-
vent-elles aussi Stre reparties en trois stades difterents. 
Si nous faisons figurer les mensurations des capsules cephaliques de J 17 
jusqu'en J 40 au graphique (figure 16), la forme de celui-ci ne parait avoir aucu-
ne ressemblance avec celle de la figure 13. Au lieu des deux maxima a 18 et 23, 
il n'y en a qu'un a 20/21 et le maximum de 32 n'est plus tres evident. Nous avons 
deja remarque que le developpement des larves peut etre ralenti, et ce pheno-
mene apparait ici cornme une diminution de largeur des capsules cephaliques. 
Celles de L 2 se rapprochent de celles de L 1, et les largeurs de L 3 sont plus eta-
lees. 
La nourriture des larves joue un role dans ce phenomene. Puisque les larves 
se nourrissent de champignon Ambrosia, une croissance suffisante de celui-ci est 
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degres micrometriques 
FIGURE 15. 
Mensurations des capsules cephali-
ques de 118 larves males de X. com-
pactus Eichh.. 
FIGURE 14. 
Stades larvaires de X. compactus ° 
Eichh. dans des galeries de differents 
ages. 
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age des galeries en jours 
15 20 25 30 35 degres micrometriques 
FIGURE 16. 
Mensurations des capsu-
les cephaliques de 1081 
larves de X. compactus 
Eichh., trouvees dans les 
galeries agees de 17 a 40 
jours. 
indispensable a un developpement regulier des larves. L Ambrosia tapisse les 
parois de la galerie sous forme d'une couche blanchatre d env,ron un derm mil-
limetre d'epaisseur, au moins dans les jeunes galeries Pendant que 1 Ambrosia 
disparait, au fur et a mesure qu'il est consomme par les larves, les parois de la 
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galerie prennent un aspect noiratre. On peut constater qu'il manque deja en 
J 17 dans 40% des galeries, et ce pourcentage augmente regulierement jusqu'a 
100 en J 25. Ainsi le retard du developpement des larves est-il explique par une 
nourriture deficiente. 
3.3.3. Nombre de descendants 
La ponte est terminee en J 13; en J 28 les premieres femelles quittent la gale-
rie-mere. La population dans les galeries est done stable de J 13 jusqu'en J 27. 
La population totale de vingt galeries ouvertes dans cette periode de 14 jours 
(J 20 manque) est de 384,7 ± 51,5 par jour. 
La droite de regression pour la sortie des femelles est representee par l'equa-
tion Y = 1094,8 - 26,8 X. La duree moyenne de tout le cycle vital s'etend envi-
ron jusqu'au point ou cette droite arrive au niveau de 50% de la population to-
tale, soit 34 jours. La duree maxima est 40 jours, la duree minima 27 jours. 
Si nous tenons compte des femelles fondatrices, le nombre moyen de descen-
dants par femelle est de (384,7 - 20)/20 = 18,2. La figure 17 donne les variations 
et la frequence du nombre de descendants par femelle de J 13 en J 27. Le nombre 
le plus frequent de descentants par femelle est de cinq a six. 
La figure 18 indique le rapport entre le nombre de descendants et le volume de 
la galerie. Ce rapport est lineaire et le coefficient de correlation pour ces 31 ob-
59-60 
nombre de descendants par femelle 
FIGURE 17. 
Variation et frequence 
du nombre de descen-
dants par femelle de X. 
compact us Eichh.. Chif-
fres obtenus en etudiant 
la descendance de 280 
femelles. 
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FIGURE 18. 
Rapport entre le nombre de descen-
dants par femelle et le volume de la 
galerie construite. 
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volume de la galerie en mm3 
servations est de 0,952 (P<0,001). Ce phenomene peut s'expliquer de deux fa-
cons (BRADER, 1962): . , , ,. 
a. la femelle prolonge sa galerie en proportion de sa capacite de reproduction 
b la qualite des tissus dans lesquels la femelle creuse sa galerie determine le 
volume de celle-ci et en consequence le nombre des oeufs pondus.^ 
En etudiant 52 rameaux contenant plus d'une galerie de meme age, nous 
avons
 Pu etablir laquelle de ces deux possibles est la plus probable Si la 
condition a. etait la plus importante, la variance du nombre de descendants 
trouve dans le meme rameau ne different pas signmcativement de la variance 
du nombre trouve dans des rameaux differents. ^application du test du rapport 
la variance dans un rameau differe significativement de celle de differents ra-
L a u x Cette d f c e est hautement significative (P<0,001). On peut done en 
T o n i e que les tissus dans lesquels la galerie est etablie determined le volume 
^Lffemelle ne continue le taraudage de la galerie qu'apres que'Umbraf, a L d 1CIU(;U,C " , . „ „ . ....
 ] e s oaj-ois ii est probable que l'mfluence du ra-
r C p T l o n Z m i d'abord la nourriture pour la femelle, pu,S la 5ubS auce 
^ w E e des larves Uae croissance abondante du ctanpignon augmented 
^ ^ S e h f e m e U e . m a i ^ u r e r a i . e a m e ^ . e m p s d e s e o n d . u o m 
optima pour le developpement des larves. 
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On peut confirmer cette hypothese en enlevant des jeunes galeries la descen-
dance et en suivant la ponte dans les jours suivants. Nous avons applique cette 
methode a 18 galeries et tous les jours nous avons enleve les oeufs nouvelle-
ment produits. Dans 14 galeries la ponte etait laissee et no tee. Les resultats sont 
donnes en pourcentage du nombre de femelles pondant encore apres ouverture 
de la galerie (tableau 7). 
TABLEAU 7. Pourcentage de galeries contenant des femelles-fondatrices qui pondent. Les 
galeries ont ete ouvertes, et leur contenu denombre a intervalles reguliers, soit en 
y laissant la progeniture, soit en la retirant. 
Nombre de 
galeries 
Jours apres le debut de l'expenence 
5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 
Progeniture enlevee 18 100 100 100 100 94 94 89 67 33 22 17 11 11 0 
Progeniture laissee 14 86 71 64 57 50 14 7 0 
Les femelles restent done actives durant une periode plus grande quand leur 
progeniture est enlevee. Ce phenomene peut avoir deux causes: 
a. YAmbrosia n'etant pas consomme par les larves est plus abondant, et on 
pourrait supposer que cette abondance est le facteur stimulant. La plus grande 
activite des femelles est aussi exprimee par le nombre total de descendants par 
femelle: dans notre essai resp. 24,8 et 16,8. 
b. il est aussi possible que l'occupation de la galerie par la progeniture non en-
levee entraine une inhibition de la ponte. 
II a deja ete remarque que la construction de la galerie peut s'etendre sur une 
periode de sept jours. La ponte commence deja en J 2, de sorte que, durant une 
certaine periode, le taraudage et la ponte ont lieu simultanement. 
3.3.4. Repartition des sexes 
X. compactus Eichh. est un insecte polygame; dans les galeries de J 13 
jusqu'en J 27 se trouve en moyenne 1 male pour 7 femelles (313 <$<$ / 2198 ??). 
Ce rapport varie beaucoup entre les extremes de 1/1 et 1/25 et il a la tendance a 
etre plus petit quand le nombre de descendants augmente (tableau 8). 
Nous avons essaye de determiner si le rapport males/femelles a une influence 
sur l'activite reproductrice des jeunes femelles. D'apres REID (1962), chez 
Dendroctonus monticolae Hopk., ce rapport n'influence pas le nombre total des 
oeufs pondus. Dans quelques galeries nous avons remplace toute la descendan-
ce par des nymphes males et femelles en proportion de 8 &? / 7 ??, 5 <$<$ / 10 ?$ 
2 c?(? /13 ??, 1 (J /14 ?$ et seulement des nymphes femelles. Les femelles sortant 
de ces galeries sont mis dans des boites a elevage, mais le nombre total de gale-
ries faites par ces femelles etait trop petit pour tirer des conclusions definitives. 
2 dc? / 13 ?$ donnait dans cet essai les meilleurs resultats; 20,8% des femelles 
construisaient une galerie. 































TABLEAU 8. Repartition des sexes dans les galeries de X. compactus Eichh. ayant un nombre 
different de descendants par femelle. 
Nombre de descendants , • Rapport Galeries 












Parmi les femelles sortant des galeries sans males, 7,2% construisait une gale-
rie, et en ce cas toute la progeniture etait male. La capacite de reproduction de 
telles femelles semble normale: sur 6 femelles le nombre de descendants etait 
resp. 22, 16, 12, 65, 55 et 10. Dans une serie de comptages dans la plantation, 
nous avons trouve quelques galeries ne contenant que des males (7 sur 176 gale-
ries en mai-juin 1960). Vu les resultats en laboratoire, on peut conclure qu'il 
s'agit ici d'une parthenogenese arrhenotoque (BRADER, 1962). ENTWISTLE 
(1963 a) egalement isolait des femelles au stade nymphal et il trouvait aussi que 
leur progeniture etait male. Mais il n'a jamais trouve de telles galeries dans la 
plantation, ce dont il donne deux explications: ou bien sans copulation les fe-
melles ne parviennent que difficilement a construire une galerie ou bien elles 
copulent ailleurs. Nous avons pu constater que le nombre de femelles sortant des 
galeries sans males est assez reduit: sur 2198 femelles, 7,2%. Au surplus, elles se 
montrent moins capable de construire une nouvelle galerie que les femelles sor-
tant des galeries contenant aussi des males (environ 1 a 3). De toutes les femelles 
qui construisent une nouvelle galerie 2 a 3% sera done vierges, et la chance de 
trouver une galerie ayant une descendance uniquement male est done tres petite. 
Le fait qu'ENTWiSTLE n'a pas trouve de telles galeries est peut-etre du au nombre 
de galeries etudiees. En ouvrant 43 galeries de X. compactus Eichh. sur cacaoyer 
nous en avons trouve une ayant une descendance male (9 specimens). Sur 
Bauhiniapicta DC. nous avons rencontre une galerie contenant 32 males. 
LAVABRE (1962) croit aussi a une parthenogenese arrhenotoque chez X. 
compactus Eichh. et il suppose que cette parthenogenese est accidentelle. Par 
contre ENTWISTLE suppose que tous les males se forment parthenogenetiquement 
et qu'ils sont haploides. 
REID (1962) a observe que les femelles vierges du scolyte de 1 ecorce, Dendroc-
tonus monticolae Hopk. pondent normalement mais que les oeufs n'eclosent pas. 
Les donnees ci-dessus demontrent la parthenogenese chez les Scolytidae qui a 
etesouventproposee mais jamais prouvee (WICHMANN, 1954; BROWNE, 1961a). 
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II teste a remarqiier que deja en 1898 ZEHNTNER a observe que chez Xyleborus 
perforans Woll., le scolyte de la canne a sucre, les femelles vierges, obtenues par 
isolement des nymphes, construisaient une galerie et pondaient des oeufs, d'ou 
sortaient des larves. Le sexe des descendants n'a d'ailleurs pas ete observe. Mal-
heureusement ces donnees n'ont jamais ete prises en consideration dans une 
discussion du probleme de la parthenogenese chez les Scolytidae. 
TABLEAU 9. Donnees du cycle evolutif de X. compactus Eichh.. 
Preparation de la 
galerie en jours 
Preoviposition en jours 
Incubation en jours 
Periode larvaire en jours 
Stade nymphal en jours 
Cycle complet en jours 






Nombre de stades larvaires 
























9 ± 2 
Autres auteurs x) 
4-9 (Be) 
7 (Be), 2-3 (So) 
7 (Be), 14 (So) 
6-7 (Be), 3-7 (So) 
30^50 (Ma), 30-50 (Ch) 
5-54 (Gr) 
10 (Ka) 
4-5 (Ka), 6 (Sp), 
4-6 (1,5-9) (Gr) 
J) SPEYER, 1923 (Sp); CHEVALIER, 1931 (Ch); BETREM, 1932 b (Be); GREGORY, 1954 (Gr); 
MALLAMAIRE, 1954 (Ma); KALSHOVEN, 1958 b (Ka); SOMASEKHAR, 1958 (So) 
3.3.6. Resume des observations 
Le resume de nos observations est donne au tableau 9. A ce tableau figurent 
en mSme temps les donnees d'autres auteurs. A part certaines differences, nos 
observations correspondent generalement aux resultats des autres chercheurs. 
LAVABRE trouve une descendance predominante plus grande; MALLAMAIRE et 
CHEVALIER indiquent un nombre de descendants par femelle differant de celui de 
nos donnees. BETREM donne une duree de la preoviposition plus longue. 
3.4. RELATION SYMBIOTIQUE ENTRE XYLEBORUS COMPACTUS EICHH. ET 
VAMBROSIA 
3.4.1. Donnees bibliographiques 
En etudiant Xyleborus dispar Fabr., HARTIG (1844) a le premier montre que 
cette nourriture mysterieuse, VAmbrosia, n'etait autre qu'un champignon et l'a 
nomme Monilia Candida Hartig. HUBBARD (1897) a etudie differents scolytides 
mycetophages et a mis en evidence l'existence de plusieurs types $ Ambrosia. II 
les classe en deux groupes: a) celui ou les conidies sont normalement produites 
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en chaines; les larves vivent alors dans des encoches de la galerie, b) celui ou les 
conidies se developpent separement ou en groupe a l'apex des conidiophores, et 
alors les larves vivent directement dans la galerie. 
Depuis cette epoque plusieurs auteurs ont decrit des champignons trouves 
dans les galeries et associes aux scolytides mycethophages (TROTTER, 1934; 
LEACH c.s., 1940; BUCHANAN, 1941;VERRALL, 1943;WEBB, 1945;BAKSHI, 1950; 
BATRA et FRANCKE-GROSMANN, 1961; BATRA, 1963; BAKER, 1963). A part des 
Monilia, des champignons du genre Leptographium, Ceratocystis, Cladosporium, 
Penicillium, Cephalosporium, Ambrosiaemyces, Ceratostomella, Endomycopsis,. 
Pestalozzia, Ascoidea ont ete rapportes. Malheureusement dans toutes ces re-
cherches les essais d'elevage des scolytes sur des cultures pures ont ete negliges. 
Ainsi des preuves definitives que ces champignons couvrent les besoins alimen-
taires de ces insectes manquent. La demonstration n'est generalement basee que 
sur des donnees statistiques: le champignon le plus souvent isole des galeries, du 
bois avoisinant ou des femelles est considere comme etant VAmbrosia. BAKSHI 
(1950) note meme:,comme le champignon a ete constamment isole des galeries 
ou des scolytes mycetophages de differentes localites, je crois qu'il doit etre 
regarde comme V Ambrosia!. 
En Indonesie MULLER (1933) a leussi a faire des cultures de Y Ambrosia de 
X. haberkorni Egg., X. compactus Eichh., X. morigerus Bldf. et X. bicornis Egg.. 
Les caracteres physiologiques et morphologiques de ces differents Ambrosia 
etaient tres voisins; ils etaient tous du type Monilia. Sur les cultures pures, iso-
lees des galeries du X. compactus Eichh. ou du X. haberkorni Egg., les jeunes 
femelles de X. compactus Eichh. vivaient jusqu'a 24 jours. D'ordinaire les jeunes 
femelles sans nourriture meurent en quelques jours; on peut alors supposer 
qu'elles se nourrissent du champignon. MULLER remarquait d'ailleurs qu'elles 
ne se reproduisaient pas. 
GADD et Loos (1946) ont etudie VAmbrosia de X.fornicatus Eichh., le scolyte 
du the. Apres avoir constate que le champignon isole etait morphologiquement 
semblable a celui trouve dans les galeries du scolyte, et apres avoir eleve des 
femelles a partir des oeufs sur des cultures pures, ils ont admis que Monacro-
sporium ambrosium Gadd et Loos est V Ambrosia de X.fornicatus Eichh.. 
Un adulte de Xylosandrus germanus (Bldf.) a ete eleve ab ovo sur une culture 
pure de Pestalozzia sp. (BUCHANAN, 1941). De plus, BUCHANAN a place des lar-
ves sur des cultures de Ceratostomella pluriannulata Hedge, C. ulmi Buisman 
et Pestalozzia sp.. Apres plus d'un mois ces larves evoluent jusqu'au stade adul-
te. Mais il manque les details pour pouvoir conclure qu'il s'agit ici d'une vraie 
nourriture. Si ces larves etaient deja bien developpees, elles pourraient proba-
blement vegeter sur leurs propres reserves et ainsi se transformer en nymphes 
sans manger les champignons. 
HUBBARD (1897) etablit que chaque espece de scolyte mycetophage vit en 
symbiose avec une espece difterente d'Ambrosia. II tire cette conclusion de 1' 
etude de YAmbrosia dans les galeries de differents scolytes. Cette opinion est plus 
au moins partagee par FRANCKE-GROSMANN (1963), bien que de facon plus 
nuancee. Elle admet que les coleopteres etroitement apparentes sont associes a 
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des Ambrosia egalement apparentes. Cette conclusion Concorde avec les tra-
vaux deMuLLER (1933). Par contre WEBB (1945) pense que tous les Ambrosia^ 
sont tres apparentes sinon tout a fait semblables a Leptographium lundbergii 
Lagerberg et Melin. Or, les recherches de MULLER (1933), BUCHANAN (1941) et 
GADD et Loos (1946) ne confirment pas cette proposition. 
3.4.2. U Ambrosia de Xyleborus compactus Eichh. 
MEIFFREN (1957) a isole de la galerie de X. compactus Eichh. a part du moni-
liale, plusieurs autres champignons secondaires. Ses isolements montraient 
presque uniquement ces derniers champignons et il ne trouvait que dans peu de 
cas 1'Ambrosia. Les especes predominates etaient Colletotrichum coffeanum 
Noack, Pestalozzia coffeicola Av. Sacc, Botryodiplodia theobromae Pat., 
Fusarium decemcellulare Brick, et F. lateritium Nees. LAVABRE (1962) a reussi a 
elever X. compactus Eichh. sur le champignon moniliale. 
Nous avons pu isoler Y Ambrosia seulement apres des centaines d'isolements 
sur bouillon de pomme de terre gelose contenant 100 gr de pommes de terre, 10 
gr de glucose et 15 gr d'agar pour 1 litre d'eau. Les isolements ont ete faits a 
partir des champignons des galeries de X. compactus Eichh., ainsi que du bois 
envoisinant celles-ci. Nos isolements donnaient en principe les memes champig-
nons que ceux cites par MEIFFREN (1957), surtout Fusarium lateritium Nees var. 
longum et Colletotrichum coffeanum Noack, mais aussi Cephalosporium rubes-
cens Schimon et Phialophora aurantiaca v. Beyma. Les determinations de ceux-
ci ont ete faites par le ,Centraalbureau voor Schimmelcultures' aBaarn. On peut 
observer que ces isolements donnent une preuve tres nette de l'impossibilite 
d'identifier un Ambrosia seulement par une simple methode statistique. 
Le champignon indique par nous comme VAmbrosia ressemble morphologi-
quement tout a fait a celui trouve dans les jeunes galeries. De plus, nous avons 
eleve les scolytes sur des cultures pures de ce champignon, et obtenu un deve-
loppement total de l'oeuf jusqu'a l'adulte. Les adultes creusaient des galeries 
dans l'agar, mais dans de telles conditions ne pondaient jamais. Les elevages sur 
les cultures de Fusarium lateritium Nees et Phialophora aurantiaca v. Beyma ont 
toujours echoue: les oeufs eclosaient, mais les larves ne se developpaient pas et 
apres quelques jours elles mouraient. 
3.4.3. Description de VAmbrosia de Xyleborus compactus Eichh. 
Dans les galeries de X. compactus Eichh. ce champignon se presente sous for-
me d'une couche blanche brillante (planche 6). En coupe microscopique il ap-
parait que cette couche est constitute de conidiophores septes et ramifies se ter-
minant en une seule conidie globuleuse relativement grande. Les cellules des 
conidiophores septes peuvent etre tellement arrondies, qu'elles donnent l'im-
pression d'un collier de perles (planche 7, 8, 9 et 10). Ce melange de conidio-
phores et de conidies constitue la nourriture des larves. On retrouve le mycelium 
septe et ramifie dans les cellules du parenchyme de la moelle, ainsi que dans les 
vaisseaux du bois et dans le liber (planche 11 et 12). Quelquefois la croissance du 
champignon est accompagnee d'une degradation des tissus corticaux apparais-
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sant a l'exterieur comme un noircissement. Les cultures sur bouillon de pommes 
de terre gelose montrent un mycelium peu abondant couvert d'une couche 
epaisse de conidiophores et de conidies sees et blancs. L'agar devient noiratre 
des que le mycelium commence a se developper. 
Caracteres morphologiques de I'Ambrosia: 
Mycelium septe, tres ramifie, diametre 3,2-3,9 ;A (moyenne 3,5 y.). Conidies et 
conidiophores hyalins et sees. Conidiophores septes et ramifies, longueur tres 
variable avec un maximum a 700 |i, diametre 5,9-7,7 JJL (moyenne 6,7 JJL). Coni-
dies simples a l'apex du conidiophore, a paroi epaisse, globuleuses, diametre 
9,6—13,9fx (moyenne 12,4 y). 
II est possible que les cellules arrondies des conidiophores se differencient 
successivement en conidies. En ce cas les conidies sont basipetales, ce qui dif-
ferencie ce champignon du genre Monilia, ou les spores les plus jeunes se trou-
vent a l'apex du conidiophore (acropetales). 
Le classement du champignon est assez delicat. Comme nos donnees le 
montrent, nous disposons des renseignements assez exacts et une analyse de la 
litterature fait voir que la difference entre ce champignon et les Ambrosia connus 
est fondamentale. TROTTER (1934) a decrit sous le nom Ambrosiaemyces 
zeylanicus Trotter, VAmbrosia d'un scolyte mycetophage de Ceylan. Sa descrip-
tion donne l'impression que ses cultures sont un melange de deux champignons: 
Tun ayant des spores semblables a celles d'un Trichophyton ou un Fusarium, et 
l'autre dont la forme et les diametres des spores s'approchent des conidies de 
YAmbrosia de X. compactus Eichh.. Monacrosporium ambrosium Gadd et Loos a 
des conidiophores non ramifies et des conidies septees et non globuleuses. Le 
Pestalozzia sp. des cultures de BUCHANAN (1941) est un champignon bien dif-
ferent du notre: les conidies elliptiques et septees se forment dans un acervule. 
V'Ambrosia de Platypus cylindms Fab. est classe comme Sporothrix sp. (BAKER, 
1963). En culture ce champignon est humide. Ses conidies (blastospores) se 
forment en groupes, caractere que Ton ne trouve pas dans nos cultures. ZIM-
MERMANN (1908) donne les caracteres morphologiques de VAmbrosia d'un sco-
lyte non identifie de l'Afrique orientale. Sa description montre une tres grande 
conformite avec la notre. II n'a d'ailleurs pas attribue de nom au champignon. 
En recapitulant ces faits, on peut conclure que VAmbrosia de X. compactus 
Eichh. est une espece non-decrite appartenant a un genre vraisemblablement in-
connu. Nous proposons de l'appeler: Ambrosiella xylebori n. gen., n. sp.. 
Ambrosiella n. gen. 
Mycelium septatum ramosissimum. Conidiophora septata et ramosa cellulis 
nonnumquam distincte rotundatis composita, hyalina aeque ac conidia solitaria 
globulosa sicca spisso pariete in apice conidiophorae. Inventa est Ambrosia 
Xylebori compacti in Coffea canephora mense septembri 1961 in Adiopodoume, 
Cote d'lvoire, Africa. 
Ambrosiella xylebori n. sp. 
Fungus habitu albo. Hypharum diam. 3,2-3,9 (3,5) \i. Conidiophorarum rami 
nonnumquam catenis similes, diam. 5,9-7,7 (6,7) \L longitudine variabilissima 
usque ad 700 ji. Conidiarum diam. 9,6-13,9 (12,4) |x. Inventa est Ambrosia 
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Xylebori compacti in Coffea canephora mense septembri 1961 in Adiopodoume, 
C6te d'lvoire, Africa. 
3.4.4. Specificite Xyleborus compactus Eichh.-Ambrosiella xylebori 
MULLER (1933) a fait des elevages de X. compactus Eichh. sur des cultures de 
1'Ambrosia. II note que ce champignon est un type de Monilia, mais malheureu-
sement il ne donne aucun detail sur la morphologie du champignon. Comme 
nous avons vu, le champignon qui sert de nourriture pour X. compactus Eichh. 
en Cote d'lvoire n'est pas un Monilia sp.. 
Des galeries de X. semiopacus Eichh. creusees dans les bois abattus d'Abale 
(Combretodendron macrocarpum (P. Beauv.) Keay) nous avons isole un Am-
brosia, qui en culture est blanc brillant. L'etude microscopique montre que 
celui-ci est morphologiquement pareil a celui de X. compactus Eichh.. Mais ses 
exigences physiologiques sont un peu differentes: contrairement a YAmbrosia de 
X. compactus Eichh., ce champignon ne sporule presque pas quand la teneur en 
glucose du substrat est tres elevee, mais il produit alors un mycelium abondant. 
Les cultures de X. compactus Eichh. de l'oeuf jusqu'a l'adulte sur cet Ambrosia 
ont parfaitement reussi. Or, X. compactus Eichh. peut se servir de differents 
Ambrosia, bien qu'ils doivent etre probablement tres lies. 
3.4.5. Exigences physiologiques d'Ambrosiella xylebori 
Ann de nous rendre compte des exigences physiologiques de YAmbrosia de 
X. compactus Eichh., nous avons fait quelques essais. 
Des poudres dessechees de rameaux du cafeier ont ete mis en boites de Petri 
d'un diametre de 9 cm et on y a ajoute differents volumes d'eau. Le tout est 
sterilise aTautoclave. Pour chaque categorie, une boite est utilisee pour le calcul 
de la teneur en eau, exprimee en pourcent de la matiere fraiche, et dans les deux 
autres une culture de YAmbrosia est inoculee. Les pourcentages d'eau dans ces 
milieux allaient de 2,0 a 67,6. Le tableau 10 donne la croissance de YAmbrosia 
mesuree apres 5 et 15 jours, le diametre de la colonie etait exprime en milli-
metres. 
TABLEAU 10. Croissance de VAmbrosia de X. compactus Eichh. sur des rameaux de C. cane-
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Les numeros 1 a 6 ne montraient qu'un mycelium tres fin sans sporulation; 
dans les numeros 7 a 9 un mycelium tres epais et abondant se developpait, d'a-
bord sans spores, mais quinze jours apres l'inoculation, des spores etaient for-
mees a certains endroits sous forme d'une couche epaisse. II est done necessaire 
que la teneur en eau du substrat soit au dessus de 40% pour obtenir des condi-
tions favorables au developpement de YAmbrosia. D'autre part la variation de 
l'humidite au dessus de ce pourcentage n'a pas une grande importance: la 
croissance du champignon est la meme a 45,48 et 67% d'eau. 
L'influence de la temperature est donnee en tableau 11. Nous avons mesure la 







Croissance de VAmbrosia i 
2 jours 
18,5 ± 1,5 
27,9 ± 1,0 
25,5 ± 1,6 
3 jours 
36,5 ± 2,0 
47,9 ± 1,6 
42,8 ± 1,3 
en mm apres 
4 jours 
50,4 ± 1,8 
64,3 ± 1,4 
49,7 ± 3,9 
croissance de YAmbrosia inocule en tubes de bouillon de pommes de terre gelo-
se; la longueur de la partie occupde par le champignon, mesuree sur dix tubes est 
donnee en millimetres. , „„<„-.
 T 
La temperature optima pour le champignon est done 28°C Lacomparaison 
de la croissance ap is 4 jours montre que les differences entre^28 C d une part et 
25 et 30,5°C d'autre part sont hautement significative* (P<0,001). 
En Basse Cote d'lvoire CACHAN (1957). a etudie la croissance de 1 Ambrosia 
EAI uct^c ^ fonction de la temperature et de la teneur en 
de Platypus auncomus Scnaul. en ioncuou uc ia ?
 tAnp i i r 
eau du bois. Lui aussi trouvait une temperature optima vers 28 C et une teneur 
en eau minima entre 30 et 40%. „„, &moiip , a«» A^ 
L'influence du rameau sur le nombre de descendants par femdk>a-dq'«J 
discutee et il parait probable que cette influence agit V^"g™*™J£ 
Ambrosia. BETREM (1931 a, e) attribue un ^ ^ ^ J ^ ^ ^ dans l'etablissement de la galerie; l'influence de l'humidite jouerait par 1 mter-dans letablissement Qe iag ,
 d e x actm E i c h h . 
medxaire de 1 Ambrosm. Bn saison secne
 irri_ 
etaient placees sur des rameaux de cafeier. Une parue_ ae
 t 
euee- la teneur en eau des cafeiers non-irngues et irrigues etait moyennement 
£ p 50 e 54% II s'est avere que dans 27% des galenes dans les plantes irn-
S e s la c oissance ^Y Ambrosia etait bonne; dans les plantes non-irnguees ce 
guees la croissance ae *"
 d l a variation en teneur en eau. 
pourcentage n'etait que 4. B B ™ ^ " T j ^
 d>humidite pour une bonne 
Comme on a vu, il existe un f " « « ; rrr^tion plus de rameaux 
croissance de YAmbrosia et il est probable que sans irngai
 P 
tombent en dessousdece minimum. normalement atta-
^^^£~-^*~ ^ 
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ries occupees dans des rameaux physiologiquement tres differents. Le nombre 
de descendants par femelle est note en meme temps. Une humidite superieure a 
62% derangerait peut-etre l'insecte dans ses activites de taraudage par l'abon-
dance de seve formee; une teneur en eau plus basse rendrait probablement les 
tissus trop durs. Les donnees sont groupees en classes selon l'humidite (tableau 
12). 
TABLEAU 12. Nombre de descendants par femelle dans les galeries de X. compact us Eichh. 
















7,0 ± 2,0 
13,3 ± 6,74 
23,0 ± 12,0 
11,2 ± 6,94 
t = 1,56 
t = 2,29 




>57,9 9,3 ± 1,70 
Ce tableau montre qu'il y a un optimum pour l'humidite entre des limites as-
sez etroites. A la figure 8 l'accroissement regulier de l'humidite dans un rameau 
depuis la base jusqu'a l'apex est mis en evidence. Quand il existe plusieurs gale-
ries de X. compactus Eichh. dans le meme rameau, ces galeries ne sont ordinai-
rement pas creusees tres pres l'une a l'autre, et elles couvrent done un plus 
grand gradient d'humidite que 1'optimum suggere au tableau 12. Or, l'humidite 
ne semble pas un facteur primordial dans la determination de la largeur de la 
galerie, en tout cas pas entre certaines limites. Une humidite minima est neces-
saire pour le developpement de VAmbrosia, mais comme d'ailleurs les essais en 
vitro l'ont demontre, une variation de la teneur au dessus de ce minimum ne 
semble pas d'une grande importance. 
Des experiences ont etabli que la teneur en glucose du substrat a une influence 
tres nette sur la croissance de YAmbrosia. L'inoculation de Y Ambrosia dans des 
tubes de bouillon de pommes de terre gelose contenant differentes quantites de 
glucose (resp. 0, 5, 10 et 50 gr de glucose sur 100 gr de pommes de terre) montre 
que la sporulation est la plus intense dans les tubes contenant le plus grand 
pourcentage de glucose (planche 13). 
De plus, nous avons mis des rameaux de cafeier pendant trois jours dans une 
solution de 3% de glucose dans de l'eau du robinet et dans de l'eau sans glucose. 
Ces rameaux etaient places dans les boites a elevage et apres l'attaque par les 
femelles de X. compactus Eichh., le nombre de descendants par femelle est mesu-
re (tableau 13). 
En avril l'influence du glucose est hautement significative. Mais en aout les 
cafeiers en Cote d'lvoire sont d'habitude en plein developpement. II est done 
previsible que le niveau de differents elements nutritifs soit deja assez eleve et 
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TABLEAU 13. Influence du glucose additione aux rameaux de C. canephora var. robusta, sur le 










10 62 34 54 
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qu'un dosage a cette epoque soit moms effectif qu'en avril, penode ou la nutri-
tion des cafeiers est minima. Le tableau 13 montre que Influence du glucose 
sur la croissance de VAmbrosia se manifeste par une augmentation de nombre de 
descendants par femelle. . . 
Le ,Konmklijke Nederlandse Gist- en Spmtusfabnek, Detft nous a fourm 
d'un echantillon de Pimaricine, antibiotique ayant une actton fongicide systemi-
que. In vitro cette substance entraine Inhibition de la croissance du champig-
non. En aout 1962 nous avons mis des rameaux de caf ter dansdes soluttons d^c 
produit dans de l'eau du robinet, contenant resp. 00 et ™ J / ~ ^ * J " » 
jours ces rameaux etaient places dans les botes a elevage et le nombre de des-
cendants par femelle a ete etabli dans les galeries (tableau 14). 
, t TV ;„;„» rpntihintiaueavantuneactionfongicidesystemique), 
dants dans les^aleriesdeX. compactus Eichh. etablies dans ces rameaux. 
^ ^ r , A , descendants par femeUe Moyenne Ecarttype 
Sans pimaricine 10 62 34 54 83 83 3 17 4 38,9 32,59 
Avec^maricine
 j ? ^ ^ 2 2 ( 0 ) . 22>5 g,19 
S S Y S 48 13 (0) (0) (0) (0) (0) 
* non compris dans les calculations 
• , „ a T^rtie des rameaux places dans la solution de II est evident que dans une p a r U e ^ ^ P
 AmhrQsia u le_ 
Pimaricine, on trouve des f l e r i f ^ 1 ^ d e 1 0 0 v/cc renferment normalement 
ries dans te> rameaux trattes p * • * £ £ £ * £ * £mhle r , d u i t , b i e n q u e 1'ecart 
une descendance m a i s ^ ° ^ ™ ^ g T m d k cause de la grande variabilite 
par rapport au temom ne soit pas ires g i ^ 
d e c ^ e A S (1961) a etudie la relation de Xyloterus lineatus 01., avec sa plante-
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hote; sa conclusion est la suivante: ,Les larves evoluent precisement dans la 
zone la plus riche en glucides et azote; ces conditions particulieres sont neces-
saires, car la presence du champignon Ambrosia intervient pour modifier les 
constituants biochimiques de l'arbre et creer ainsi un complexe de facteurs liant 
l'insecte a la plante-hote'. Quant au complexe X. compactus Eichh.-cafeier, les 
resultats de nos recherches amenent a la meme conclusion et mettent aussi en 
evidence la complexite de la relation insecte-champignon-plante. 
D'apres ENTWISTLE (1963 a) le nombre de descendants par galerie est diffe-
rent dans des cacaoyers cultives sous conditions climatiques et culturales dif-
ferentes. II suppose que ces conditions fassent naitre des races locales d'une 
activite de reproduction dissemblable. Or, a notre avis certaines conditions cli-
matiques et culturales seront refletees dans le niveau d'elements nutritifs des 
rameaux et ainsi determineront plus ou moins le nombre de descendants par 
galerie. Aussi chez les scolytes d'ecorce une influence de la condition de la 
nourriture sur le nombre de descendants par femelle a ete trouvee (ANDERSON,. 
1948). 
3.4.6. Scolytes vecteurs de VAmbrosia 
Tous les auteurs concluent que YAmbrosia est transporte passivement par les 
jeunes femelles de la galerie-mere a une nouvelle galerie. L'etude du mecanisme 
de ce transport a fait cependant naitre differentes hypotheses. SCHNEIDER-ORELLI 
(1913) pose que les spores sont transporters par l'intermediaire du tube digestif. 
II pense que les femelles hibernantes gardent les spores dans l'intestin moyen. 
En creusant une nouvelle galerie ces spores seraient regurgitees. SCHNEIDER-
ORELLI a reussi a faire des isolements de YAmbrosia des galeries, ainsi que de l'in-
testin moyen des femelles hibernantes. LEACH C.S. (1940) et BAKER (1963) con-
firment cette these du transport des spores par le tube digestif, mais ils supposent 
que celles-ci sont rejetees dans les excreta. BAKER envisage en plus le transport 
par des spores adherant aux soies de l'insecte. BEESON (1917) et DOANE et 
GILLILAND (1929) attribuent cette fonction aux soies et aux pores thoracaux. 
Selon STROHMEYER (1918) le transport des spores chez les Platypodidae se fait 
vraisemblablement dans les cannulures frontales. Apres une etude tres appro-
fondie de diverses groupes de scolytides mycetophages, FRANCKE-GROSMANN 
(1956 a, b) a pu indiquer l'existence d'organes speciaux auxquels seuls elle at-
tribue la fonction de transport de YAmbrosia chez certaines especes. Les spores 
y seraient enveloppees de secretion et ainsi protegees contre les influences nuisi-
bles pendant l'hibernation. En creusant une nouvelle galerie la femelle produi-
rait de nouvelles secretions et par ces secretions les spores quitteraient passive-
ment l'insecte et s'installeraient sur les parois de la galerie. L'auteurj a trouve de 
tel organes chez Trypodendron spp. et Xyleborini sous forme de poches dans le 
thorax. Originellement ces organes auraient surtout pour fonction de graisser 
les tissus dans lesquels le scolyte creuse sa galerie, diminuant ainsi la resistance 
et peut-etre protegeant le coleoptere contre la seve. 
LHOSTE et ROCHE (1959) ont trouve un organe semblable chez X. compactus 
Eichh.; il s'agit ici d'une poche sous la partie posterieure du pronotum. Cette 
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poche contient des elements cellulaires ressemblant aux spores de VAmbrosia 
decrites par LAVABRE (1958). Les auteurs attribuent a cet organe un role dans 
l'ensemencement du champignon par la femelle. 
Ann de decider si les spores sont transporters collees aux soies de X. com-
pactus Eichh., nous avons secoue pendant 5 minutes des femelles venant de 
sortir des galeries-meres dans une suspension de bisulfure de tetramethylthiu-
rame (50 gr/litre d'eau). Apres sechage sur papier nitre ces femelles ne mon-
traient aucun signe de dommage cause par le traitement. On a place ces femelles 
dans des boites a elevage et apres 15 jours le developpement de VAmbrosia dans 
les galeries est examine. Sur dix galeries ouvertes, neuf manifestaient une bonne 
croissance de Y Ambrosia et contenaient du couvain. 
Dans un deuxieme essai, les femelles sont secouees pendant 5 minutes dans 
l'alcool a 95%. La croissance de VAmbrosia dans les galeries des femelles trai-
tees de cette maniere etait reduite. Sur 21 galeries examinees 12 montraient une 
croissance normale. Les resultats de ces essais sont en faveur de la fheorie selon 
laquelle les spores seraient transportees sur le corps de l'insecte, mais plus ou 
moins protegees dans un organe special. FRANCKE-GROSMANN (1956 a) a 
trouve que ces organes contiennent des secretions d'un caractere lipoi'de. On 
peut done imaginer que l'alcool y penetre plus facilement que la suspension du 
bisulfure de tetramethylthiurame dans l'eau. 
3.4.7. Valeur nutritive de VAmbrosia 
VAmbrosia sert comme unique nourriture pour les larves. Pendant leur deve-
loppement on ne voit aucune extension de la galerie. Leur elevage sur des cultu-
res pures du champignon a pu etre mene avec succes. Les excreta des larves se 
presentent comme des masses amorphes dans lesquelles on ne peut plus distin-
guer de structure dermic Nous avons deja remarque que les femelles ne pondent 
pas sur les cultures artificielles, bien qu'elles puissent vivre sur ces cultures pen-
dant cinq ou six semaines. Ou bien elles ont besoin d'une nourriture plus com-
plete pour le developpement des ovarioles, ou bien Y Ambrosia tapissant les 
parois de la galerie est peut-etre plus riche en certains elements nutritifs. 
Nous avons mis des femelles dans trois conditions differentes, a savoir a. une 
culture pure d'Ambrosia, b. taraudant les rameaux de cafeier et c. taraudant les 
rameaux de Hibiscus rosa-sinensis L.. Dans cette derniere plante X. compactus 
Eichh. creuse des petites galeries, mais YAmbrosia n'y s'installe pas et en conse-
quence la femelle n'y ponde pas. Nous avons pese ces femelles juste apres qu'el-
les quittent la galerie-mere et apres quatre jours dans les conditions decrites ci-
dessus (tableau 15). 
TABLEAU 15. Changements de poids des femelles de X. compactus Eichh. sous differentes 
conditions de nutrition. 
Ambrosia Cafeier Hibiscus 
16 12 14 Nombre de femelles , „ „ , , „ 
Poids moyen initial en Y 546,9 574,9 556,4 
Poids moyen apres 4 jours en Y 514,1 600,8 470,7 
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Le poids moyen diminue quand la femelle ne peut manger que 1' Ambrosia 
(6,00%). En taraudant sa galerie dans les rameaux du cafeier, la femelle gagne 
du poids (4,56%); apres quatre jours on trouve normalement de VAmbrosia 
dans les galeries. Les femelles taraudant VHibiscus ont une perte de poids de 
15,40% ; l'energie necessaire pour le taraudage de la galerie ne semble pas etre 
compensee par une nourriture convenable. Cette grande difference montre que 
l'insecte, bien qu'attaquant tres fortement I'Hibiscus, ne profite pas des elements 
nutritifs de ses tissus. II semble que dans les galeries sur cafeier, les femelles ont 
une augmentation plus petite de poids apres 3 jours, qu'apres 5 jours. Ces don-
nees ne sont statistiquement pas valable, car il s'agit de resp. 6 et 3 femelles ob-
servers: resp. 3,91 et 7,69%. Dans le paragraphs traitant de la lutte, il a deja ete 
releve que les femelles peuvent traverser une couche de certains insecticides 
sans effets nuisibles. Si les differences du poids decrites ci-dessus etaient dues a 
l'alimentation par les tissus vegetaux, les insectes devraient manger relativement 
des grandes quantites de ceux-ci. II est done improbable que ce soient les tissus 
memes qui servent comme nourriture. 
D'apres LHOSTE et ROCHE (1959) il se trouve dans le contenu du tube diges-
tif des femelles et des males des structures qu'ils decrivent comme fragments de 
vegetaux superieurs. Mais les males n'ont aucune fonction dans l'etablissement 
de la galerie et on n'a jamais observe qu'ils taraudent le bois. Vraisemblablement 
ces structures sont des agglomerations d'Ambrosia. 
A notre avis, les tissus vegetaux n'ont pas une valeur alimentaire directe pour 
l'imago et e'est VAmbrosia qui fournit les elements nutritifs; nourriture qui n'est 
complete qu'en se developpant dans la galerie. 
3.5. SORTIE DES FEMELLES 
En conditions normales la sortie des jeunes femelles a lieu pendant la journee 
entre 9 et 16 hemes, avec un maximum entre midi et 13 heures (figure 19). Ces 
chiffres ont ete obtenus en mettant en boites de Petri des rameaux de cafeiers 
coupes en morceaux et contenant une galerie. Les boites sont maintenues dans 
les conditions atmospheriques de l'exterieur en les plagant devant la fenetre 
ouverte. 
3.5.1. Facteurs determinant la sortie 
LAVABRE (1962) suppose que le rythme de sortie est determine par la variation 
journaliere de l'intensite lumineuse. 
Afin d'analyser les facteurs determinant ce rythme, nous avons mis des seg-
ments de rameaux avec galeries occupees dans diverses conditions de tempera-
ture et d'illumination. La sortie des femelles a ete notee. La liste des traitements 
est la suivante: 
4° Meded. Landbouwhogeschool Wageningen 64-7 (1964) 








30°C avec eclairement 
25°C a l'obscurite 
30°C a l'obscurite 
25 °C a l'obscurite 
30°C a l'obscurite 
28 °C avec eclairement 
28°C a l'obscurite 
25 °C avec eclairement 
25 °C a l'obscurite (figure 20) 
25°C a l'obscurite (figure 21) 
30°C a l'obscurite (figure 22) 
30°C a l'obscurite 
25 °C a l'obscurite (figure 23) 
28°C a l'obscurite (figure 24) 
28°C avec eclairement 
30°C a l'obscurite 





10 12 14 16 
heures de la journee 
nombre de femelles sorties 
2001 
100 
12 14 16 20 
heures de la journee 
FIGURE 20. 
Sortie de la galerie-mere des jeunes femelles de 
X. compactus Eichh.. Conditions: de 8 h. a 20 h. 
30°C avec eclairement; de 20 h. a 8 h. 25°C a 
l'obscurite. 
FIGURE 19. 
Sortie de la galerie-mere des jeunes femelles de 
X. compactus Eichh. a differentes heures de la jour-
nee, dans les conditions climatiques exterieures. 
II decoule de la figure 20 que le traitement 1 est a peu pres pareil a celui du 
laboratoire. Quand la temP6rature et 1'illumination restent constantes pendant 
24 heures, les femelles sortent aussi bien le jour que la nuit (figure 21 et 22). 
Pendant la journee la sortie des femelles etait enregtstree chaque heure, amsi 
est-il possible que la sortie plus frequente dans cette penode sort causee par les 
brefs instants d'illumination necessaires au controle. La sortxe nocturne n est 
rt*rt^? 8 h du matin. II est aussi possible qu'un certain rythme mterne en 
IIToml Au X m e n t 4 toutes les femelles sortent la nuit (au total 414) et 
^ ^ ^ L t ^ u s t c le contraire (figure 23). Or, sans lurmere la tempe-
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Sortie de la galerie-
mere des jeunes femel-
les de X. compactus 
Eichh.. Conditions: 
25 °C a l'obscurite. 
FIGURE 22. 
Sortie de la galerie-
mere des jeunes femel-
les de X. compactus 
Eichh.. Conditions: 
30 °C a l'obscurite. 
10 12 14 16 
heures de la journee 
FIGURE 23. 
Sortie de la galerie-mere des jeunes femelles de X. com-
pactus Eichh.. Conditions: de 8 h. a 20 h. 30°C a l'ob-
scurite; de 20 h. a 8 h. 25 °C a l'obscurite. 
rature determine la sortie, une elevation de temperature les fait sortir sans qu'il 
soit necessaire que les galeries soient illuminees. 
Pour le traitement 6 (figure 24) toutes les femelles sortent le jour, tandis qu'au 
traitement 7 elles sortent toutes la nuit (en total 409). Si les autres conditions 
restent les memes, rillumination continue pendant 12 heures a le meme effet 
qu'une elevation de temperature. Quand on illumine les boites seulement le 
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FIGURE 24. 
Sortie de la galerie-mere des 
jeunes femelles de X. compac-
tus Eichh.. Conditions: de 8 
h. a 20 h. 28 °C avec eclaire-
ment; de 20 h. a 8 h. 28°C a 
l'obscurite. 
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16 20 
heures de la journee 
matin pendant quelques heures ( | a 4 h.)les femelles sortent jour etnuit. Comme 
il faut s'y attendre les femelles au traitement 8 sortent toutes la mat (au total 
^ a p r e s ces donnees, on pent tirer la conclusion que to ^ J ™ » ^ 
la regulation du rythme journalier de la sortie des jeunes femelles est la tempera-
turefbien que 1'iUumination puisse avoir le meme effet quand la temperature est 
T fau fno te r de plus que la sortie des femelles s'arrete d6s quMl y a une bai.se 
J x ^ S m J L changement d'intensite lumineuse. Get arret est sum d une 
I r S u s t6t que normal le jour suivant. Dans de telles conditions le maximum 
de l a t S e pelt etre avani vers 11 h.. Les femelles ^ - ^ t t o e T e n 
reagissent done a une elevation de temperature pour sortir S la sortie est en 
travee une plus petite elevation suffit deja pour avoir ce resultat. 
les observations sumacs. ^ s f ' ^ ^ O W d ' I v o i r e , et la sortie 
place. II s'avere que: . 
a la sortie des galeries coupees sur place est maxima a 13 h. : z r ; : ^ » < & ~ * «--»««, „ - » — * . ^ 
. • - n*<mr,* et observees en Basse Cote, les iemenes 
c. pour galeries coupees a Gagnoa, et ODS,CIV 
sortent au maximum de 14-15 h..
 t , » f ^ „ r H n m i 
H a dejaeteprouve qu'une a u g m e n t a d o n d e g ^ ^ ^ * ^ 
nant dans le rythme P » ™ h ^ ° ™ ^ de 2°C de moins qu'au centre du 
r a t a ^ d i u n ^ e t n o c ^ n ^ ^ ^ ^ ^ . ^ ,
 UQe a , v a t i o n d e 
pays. Done, comme les lemelies ae uag 
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temperature plus grande, il semble qu'elles reagissent plus lentement a l'eleva-
tion moindre sur la Basse Cote, que les femelles trouvees sur place. Or, on 
pourrait supposer que le rythme interne des femelles s'etablit sous l'influence 
d'un changement defini de la temperature. 
3.5.2. Sortie delafondatrice 
La sortie des jeunes femelles en nombre est ordinairement precedee par la 
sortie de la femelle fondatrice, 5 ou 6 jours auparavant. Un marquage a la 
peinture confirme ce fait. En plus, ces femelles pesent moins que les autres. Des 
elevages ont demontre que ces fondatrices sont capables de creuser a nouveau 
une galerie et de produire une nouvelle progeniture. 
3.5.3. Duree de laperiode de sortie 
La sortie des jeunes femelles s'etend souvent sur une tres longue penode; 
jusqu'a 25 jours d'apres nos observations. Nous avons deja vu que le developpe-
ment des larves peut etre tres tardif par manque de nourriture. De plus les larves 
tardivement developpees ont des dimensions reduites. L'explication de la longue 
periode de sortie de femelles se trouve done dans le retard a la croissance des 
larves. 
BROWNE (1962) note que la periode de sortie des femelles chez Doliopygus 
conradti Strohm. est beaucoup plus longue que la duree de la ponte. II explique 
ce phenomene en supposant que le temps pendant lequel une femelle reste dans 
la galerie-mere est tres variable, et qu'une femelle reste plus longtemps s'il y a 
moins d'autres dans la meme galerie. Notre opinion est qu'en tout cas chez X. 
compactus Eichh., la sortie est determinee par la maturite sexuelle des femelles 
et les conditions atmospheriques. 
3.5.4. Poids des jeunes femelles 
Les femelles quittant les dernieres la galerie-mere sont d'un poids plus leger 
et de dimensions plus petites que les premieres sorties (tableau 16). 
TABLEAU 16. Diminution de poids des jeunes femelles de X. compactus Eichh. sortant k diffe-






















Cette diminution des poids peut s'expliquer par un manque de nourriture 
pour le developpement des larves. Des essais en laboratoire ont demontre une 
activite reduite de telles femelles. REID (1962) a trouve une meme reduction 
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d'activite pour les femelles les plus petites de Dendroctonus monticolae Hopk.. 
Si on pese toutes les femelles d'une meme galerie, il apparait que leur poids peut 
varier considerablement (270-610 Y) et que cette variation correspond a des 
dimensions aussi tres variees. 
SCHEDL (1952) a aussi constate la grande variabilite des dimensions dans un 
meme genre des Scolytoidea et il dit que cette variation ne peut pas se trouver 
dans la progeniture d'une seule femelle. En consequence, SCHEDL propose de 
decrire les insectes dans ce cas comme des varietes nouvelles. Par exemple 
Doliopygus rapax Samp. var. medius, minor et typica, longueur resp. 2,8 a 2,9; 
2,5 a 2,6 et 3,3 a 3,5 mm. Nos donnees expliquent ces resultats, et il nous semble 
que ce phenomene doive etre assez repandu chez tous les Scolytoidea myceto-
phages, en tous cas chez les scolytes vivant dans des bois du petit diametre com-
me les scolytes de branchettes (,twig-borers'). Or, pour ces derniers, les condi-
tions biochimiques et biophysiques optima de la croissance de YAmbrosia 
peuvent changer assez vite durant le developpement de la progeniture. Ainsi 
n'existe-t-il aucune raison de creer de nouvelles varietes. 
3.5.5. Fecondation des femelles 
La fecondation des femelles a lieu environ le deuxieme jour du stade adulte 
(ENTWISTLE, 1963 a). A ce moment le durcissement et la melanisation des inte-
guments ont presque fini. Si on ouvre la galerie et place les femelles complete-
ment noircies dans les boites a elevage, leur progeniture est toujours mixte. 
Or, l'accouplement a deja eu lieu a ce stade. 
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4. RELATION ENTRE XYLEBORUS CO MP ACTUS 
EICHH. ET SA PLANTE-HOTE 
En decrivant le but de nos recherches (1.2.) nous avons insiste sur 1'importan-
ce d'une connaissance profonde des causes responsables de l'attaque d'une 
plante par un insecte. Dans notre cas cela comprend les raisons de l'agression de 
X. compactus Eichh. a toute une gamme de plantes. D'abord nous avons donne 
un apercu des plantes-hotes connues. En traitant de quelques details de la bio-
logie de X. compactus Eichh., surtout Pimportance de la nourriture pour l'insec-
te (c'est-a-dire YAmbrosia et indirectement les conditions physiologiques de la 
plante ou la galerie est construite) a ete envisagee. 
Dans ce chapitre nous considererons revolution des nouvelles attaques com-
mesuit: 
4.1. influence des facteurs climatiques sur revolution de l'attaque; a la fois 
influence directe sur le comportement des femelles, et influence indirecte par 
Pintermediaire de la plante-hote. L'influence indirecte agit sur le nombre de 
descendants par femelle. Les informations necessaires a l'elucidation de cette 
question ont ete obtenues en determinant la fluctuation du nombre de nouvelles 
galeries etablies dans une quantite fixe de plantes-hotes, plus specialement de 
cafeier, en fonction du temps (fluctuations journalieres aussi bien que fluctua-
tions annuelles). Ces dernieres ont ete determinees par des comptages toutes les 
trois semaines. 
4.2. analyse du comportement des femelles de X. compactus Eichh. surtout 
pendant la periode de l'etablissement sur une nouvelle plante-hote, ainsi que 
l'etude des facteurs intrinsiques de la plante afin d'interpreter 1'attachement de 
X. compactus Eichh. a certaines plantes-hotes. 
4.1. INFLUENCE DES FACTEURS CLIMATIQUES SUR L'EVOLUTION DE L'ATTAQUE 
4.1.1. Fluctuations journalieres de l'attaque 
4.1.1.1. Methodes 
Pour 44 pieds repartis sur 16 cafeiers, les nouvelles attaques sont enregistrees 
tousles jours pendant cinq semaines (14/9 a 19/10/1961). L'avantage des comp-
tages journaliers est l'elimination partielle de l'influence de l'etat physiologique 
de la plante sur l'attaque. On peut supposer que les conditions physiologiques de 
la plante qui influencent le nombre de descendants par femelle ne changeront pas 
de facon importante d'un jour a l'autre. 
Ainsi est-il possible d'obtenir des informations sur les facteurs agissant direc-
tement sur les jeunes femelles et influencant par consequent l'intensite de l'atta-
que. Les resultats montrent que l'attaque varie considerablement pendant la 
periode d'observation. Mais ils mettent aussi en evidence que l'attaque sur 
certains arbres, notamment ceux qui sont peu attaques, ne suit pas les variations 
de l'ensemble. Afin d'obtenir une serie d'observations aussi homogene que pos-
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sible, ces arbres ne seront pas pris en consideration dans la suite. Ces elimina-
tions sont faites apres avoir etabli que la correlation entre l'attaque sur ces ar-
bres individuels et l'attaque to tale n'est pas significative. 
Afm de bien pouvoir observer l'attaque dans les arbres, il est necessaire de 
courber les rameaux et le tronc chaque jour dans diverses directions, ce qui 
pourrait creer une perturbation. C'est pourquoi, au cours de l'essai, une 
deuxieme serie d'arbres a ete prise en observation. Les donnees des deux series 
montrent une correlation significative, done les arbres de la premiere serie n'ont 
pas subi un effet nuisible par suite des observations. La station de meteorologie 
de 1'I.D.E.R.T. nous a procure toutes les donnees climatiques necessaires. 
4.1.1.2. Influence des precipitations 
Dans le chapitre precedant on a vu que la sortie des femelles depend surtout 
d'une elevation reguliere de la temperature matinale. En Basse Cote d'lvoire 
l'elevation de la temperature matinale n'est habituellement pertubee que par 
des averses. Au cours de quatre jours, dans notre essai, des pluies sont tombees 
entre 8.00 heures et 12.00 heures. A ces dates (17/9,29/9, 30/9 et 18/10), 1 attaque 
etait tres basse (resp. 2, 6, 7 et 1 galerie) comparee a la moyenne de toute la 
periode: 12,8 galeries par jour. Dans la discussion de l'mfluence des autres 
facteurs ces jours seront laisses en dehors de l'mterpretation. 
4.1.1.3. Influence de l'insolation 
Les femelles sortent en grand nombre a partir de 11.00 heures. Nous avons 
observe que plusieurs entre elles commencent tres vrte a creuser une ga lene 
souvent deja dans un delai de moins d'un demi-heure. Le comportement de 
femelles a Jte observe en les mettant dans la plantation sur les cafeie s^partemps 
nuageux et ensoleille. Par temps nuageux les femelles P a r c o u r e n ^ % ™ U u ^ 
Vitesse reduite; une partie commence a tarauder 1'ecorce apres 15 a 40m mutes 
et une partie s'envole apres environ 15 minutes. Par temps ensoleille par con-
Se™ p C n Snvole I t de suite, tandis que J ^ J S E S S S 
r a m e J x r U - t ^ 
nypotnese a eie vcimcc.
 r m i Wr te d'un grillage de cuivre amailles 
segments de rameaux de cafeier et couverte o un gm *S 
fines on nlace 10 femelles. L'illumination a ete mamtenue constante a 2000 lux, 
lines, on place IU iemeiies.. ^  Pendant cinq minutes on a 
et la * * & ^ * ^ ^ ^ * * % ^ k 29°, 5 C on a note 24 et 50 
note le nombre de vols. L'essai est fait en douDie. *y, 
volspar5minuteseta32°,5C81et99vol^ 
Une temperature plus elevee heat u«^ague du ^ 
les femelles a s'envoler plus yite, ce qui c o n ^ J
 d e t r o u v e r u n g 
sent, se fatiguent et en ' ^ ^ ° ^ ^ ^ la meme plant*. Le ta-
nouvelle plante-hote convenable W * ^ ^
 j o u r e n re[ation avec la 
bleau 17 donne le nombre £ * ^ ™ ^ ^ t qu>en dessus de 4 heures 
duree d'insolation apres 11.00 h.. De ce wD«a n 
d'insolation l'attaque devient nettement plus basse. 
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TABLEAU 17. Relation entre la duree d'insolation et l'attaque de C. canephora var. robusta par 
X. compactusEicbh.. 























4.1.1.4. Influence de la temperature et de l'humidite relative a midi 
S d t t S T T d " 6 Ct l a t e m P 6 r a t u r e 4 12.00 heures. Ces donnees ont 
ete dmsees en trots classes: <10, de 10 a 20 et >20 attaques par jour. Bien que 
humidite relative a 12.00 heures 
95 
. 9 < 10 attaques par jour 
• 10 a 20 attaques par jour 
0 o > 20 attaques par jour 
2 8 29 30 
temperature a 12.00 heures en °C 
FIGURE 25. 
Nombre de nouvelles gale-
ries de X. compactus Eichh. 
par jour, dans un certain 
nombre de cafeiers (C. cane-
phora var. robusta) en fonc-
tion de l'humidite relative 
& 12.00 h. et la temperature 
& 12.00 h.. 
les donnees de cette figure sembl " 
determiner deux zones en dehors desauS r 6 p a r t i e s s a u s o r d r e , il est possible de 
L'attaque la plus intensive se trouve J Z ^ t r ° U V e U n e d e c l a s s e d'attaque. 
midite. Quand la temperature a 12 00 £ ' 5 e t 2 9 ° C a v e c 7 2 et 78% d'hu-
tie des femeUes sera certainement S T I ?T °* d e S S ° U S d e 2 6 ° ' 5 C ' l a SOf' 
haute a deja ete discutee. II n'est d'aill,, mfluence d'une temperature trop 
facteurs traites dans cette figure de rZ / ? t 0 U U f a i t Poss ib 'e de separer les 
56 ^ l m S ° l a t l o n - *™ rm jour tres ensoleille la 
^ ^
 Landbo
™f>ogescho0l Wageningen 64-7 (1964) 
temperature montera et on trouvera dans ces conditions, comme nous l'avons 
deja demontre, une abaissement de l'attaque. 
D'apres nos observations on peut definir comme suit les conditions optima 
pour l'attaque du scolyte: temperature a 12.00 heures entre 26°,5 et 29°,0C; 
humidite a 12.00 heures entre 72 et 78% ; duree de l'insolation reduite; pas de 
pluielejour. 
4.1.1.5. Attaques inachevees 
L'attaque peut se poursuivre jusqu'a l'etablissement d'une nouvelle galerie, 
mais en plusieurs cas le taraudage s'arrete avant terme, ne resultant ainsi qu'en 
un trou d'essai. Le pourcentage de trous d'essai sur le total des attaques varie 
considerablement d'un jour a l'autre, et il semble peu probable que ces varia-
tions soient dues au hasard. 
On a mesure le diametre des rameaux a l'endroit ou la femelle commence a 
creuser sa galerie. Sur 169 attaques 35 aboutissaient a un trou d'essai et en ce 
cas le diametre des rameaux etait en moyenne 6,15 mm. Les rameaux dans les-
quels s'etait forme une galerie avaient pour diametre 5,21 mm en moyenne. La 
difference entre ces deux moyennes est statistiquement significative: 0,01 > P > 
0,001. L'etude anatomique montre qu'un diametre plus grand correspond a une 
epaisseur plus grande du xyleme et de l'ecorce, done a une couche plus epaisse 
a percer pour la femelle. 
Pour comparer la relation entre certains facteurs climatiques et le pourcen-
tage de trous d'essai, les jours ou on a trouve 15 attaques ou plus, sont seuls 
pris en consideration, afin que les chiffres deviennent statistiquement plus va-
lables. Une correlation positive a ete trouvee entre le nombre de trous d'essai et 
la duree de l'insolation apres 11.00 heures (0,01>P>0,001) ainsi que la tempe-
rature moyenne de l'apres-midi (0,05>P>0,02). 
La femelle doit percer l'ecorce et le xyleme pour arriver aux tissus plus tendres 
de la inoelle ou elle construit finalement la galerie. Au paragraphe 3.2.1. on a 
deja etabli qu'une femelle venant de sortir de la galerie-mere ne fait jamais plus 
d'un trou d'essai. Quand ce trou d'essai n'aboutit pas a une galerie on a vrai-
ment l'impression que la femelle ne dispose pas de reserves suffisantes pour ta-
rauder jusqu'a la moelle. Nous avons d'ailleurs aussi constate que des qu'elle 
arrive a la moelle, la femelle attend la croissance de Y Ambrosia avant de conti-
mier le taraudage. VAmbrosia fournit certainement la nourriture necessaire a 
l'achevement de la galerie. 
Cette these est confirmee par les donnees suivantes. Quand le rameau est plus 
epais, le pourcentage de trous d'essai augmente. Si la temperature ou la duree 
de l'insolation monte, les femelles ont une tendance accrue a s'envoler, ce qui 
amene une perte d'energie, et il sera plus difficile pour ces femelles de construire 
une nouvelle galerie. 
Les journees couvertes avec une temperature pas trop haute dans 1 apres-
midi sont done favorables a la reussite des attaques. 
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4.1.2. Fluctuationsannuellesdel'attaque 
4.1.2.1. Methodes 
Pendant une periode d'environ trois ans (avril 1960-avril 1963) nous avons 
enregistre les changements dans le nombre de nouvelles galeries de X. compac-
tus Eichh. sur des varietes de Coffea canephora Pierre en comptant toutes les 
trois semaines les galeries recemment etablies dans un certain nombre de ra-
meaux. D'avril 1960jusqu'a mai 1961 l'attaque est notee dans les 20 rameaux les 
plus jeunes de 141 cafeiers. Comme les comptages se faisaient chaque fois sur le 
meme nombre de rameaux, on dispose de chiffres comparables. A partir de 
septembre 1961 d'autres cafeiers des memes varietes sont pris en observations; 
les arbres observes d'abord avaient trop pousse et il devenait impossible de les 
examiner d'une facon satisfaisante. Jusqu'en avrjl 1963 l'attaque sur les 26 
rameaux les plus jeunes de 57 cafeiers est controlee: aussi bien les nouvelles 
galeries que les nouveaux trous d'essai. 
La plantation ou Ton a fait ces comptages est situee a cote du poste meteo-
rologique de 1'I.D.E.R.T., ainsi a-t-on a sa disposition toutes les donnees cli-
matiques necessaires pour interpreter les changements dans le nombre des gale-
ries occupees par X compactus Eichh.. Dans la figure 26 ces changements sont 
mdiques, de meme que les donnees climatiques. 
Ann d'elucider Influence de certains caracteres physiologiques des rameaux 
sur les resultats obtenus, nous avons fait des analyses chimiques. L'humidite 
des rameaux etait analysee par sechage a l'etuve a 105°C. On a analyse les cen-
dres par chauffage dans le four electrique pendant 15 a 18 heures a 490°C. Les 
ouf f o ^ T T™ " Vradde c h l o r h y d r i 1 u e ™- ^ d'obtenir les elements 
Z?J?Z£ C f ™ e S , - L e P m C i p e dU d 0 S a S e ^lorimetrique du phosphore 
est que 1 acide phosphonque donne en milieu acide en presence de V " et de 
K et Canau° « £ r T° ^ ^ « ^ ^ l952> 0 n a fait le d o s ag e de 
L^estrucZdl SPeCtT?re dC flamme- L e d o s a S e d* 1'azote ert fait 
nant JK HuTl e Z n w A A ™Un&Q avec le reactif de NESSLER, conte-
est dos6e S f S t e i m ^ T ? ^ * C O l ° r a t i ° n S'eSt m a n i f e s t 6 e> l a s o l u t i o n 
tTondeNH H f r T o W ^ ^ u ^ * d°SaSe col°™etrique est la forma-uon oe WHgHgjJ,, colore en orange-brun (VOGEL, 1955) 
L extraction et l'analyse des sucres «» W ™ • * • 
tion alcoolique, distillation sous ^ r i ^ ^ ^ r V * * ? * 
1'acetate de Pb (neutre), neutralisation du Pb 1 \ a e n T T ^ 
danslefiltratparlamethodeBERTRAN^B^Lr^^f ?3 ' ° f g ? * *T 
sont doses tout de suite- les rednrwe ,N1EL> 1 9 4 9)- L e s reducteurs hbres 
ajoute a 20 cc du filtrat i cc j S S f S T ? ^ * ^ S ° n t a p ^ S Mrolyse: on 
minutes au bain-mari*:L a i ^ 2 £ & * *** *"** *»*"* ^ 
dans un exces de liqueur cupro-alctw ? >' ^ - ^ P ° r t 6 e a ^ b u l l i t i o n 
reduction est separe par filtration ™ t - y c u i v r e u x provenant de la 
ferrique, qui est reduite q u a n t i t a t i i ^ V * 1 " ^ S ° l u t i ° n a d d e d e S u l f a t e 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ i ^ ^ ^ ^ . ^ s u l f a * f-eux. Le sel 
5 8
 p n e s o l u t l
°n titree de permanganate. 
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4.1.2.2. Apercu general des fluctuations observees 
La tendance generate est que le nombre de galeries occupees atteint son 
maximum dans les deux derniers trimestres de 1'annee. En 1960, une augmen-
tation importante se produit a partir du mois d'aout, suivie par un abaissement 
fin novembre-debut decembre. En 1961 l'accroissement n'est pas observe a 
cause de l'interruption dans les comptages et le changement des arbres observes; 
la retrogradation semble deja avoir lieu le mois d'octobre. En 1962, le maximum 
du nombre de galeries occupees n'atteint pas un niveau tr£s eleve, ce qui est cer-
tainement du au niveau extremement bas au debut du declenchement de l'atta-
que L'accroissement se manifeste a partir du mois de juin, la chute a partir de 
fin decembre. 
, , 2 vTar ia t ions correspondent aux donnees de VINCENT (1961) et LAVABRE 
(1962). LAVABRE (1962) ne trouve aucune relation positive entre le nombre de 
galeries occupees et la temperature, sauf une moindre abondance des scolytes 
S v L ^ T ? ChaUdS- S e l ° n Ses obs<™tions ^ degre d'humidite" ne s avere pas etre un facteur important 
te ^ d e t n n n f i r ^ t roUS,d 'essa i n e d ^ s e que pendant une periode cour-
u n t r i H g a i e n C S (8 n°V- 1961 - 2 1 dec- 1961), la periode oi. a lieu 
S u t e t e m S r f dU, n ° m b r e dC n ° U V e l l e s galeries correPSpondant a une 
naute temperature et une forte insolation. 
4.1.2.3. Influence des facteurs climatiques 
CpS^SjVlfrT f6S faCt6UrS 6Xt6rieUrS Sur les femelIes on a ^  VU 
degre l ^ p o n * * ^ ^ J ™ H t " ? e n t r e ™ * 78%. L'influence du 
dessus. C^nc2ntl^unZ^eTmUm ""*** ^ n 0 d V e f f 
vorables a l'attaque. P IeS J o u r s t r oP ensoleilles sont defa-
L'influence defavorable Ae> u „i • 
manifestes^mJ^tLSZ7 h T*™ ** ^ ^ « a t e t a " 
entraine d'abord un arr6t de 1 t e m a g l t s u r P l u s i e™ jours successifs. Car die 
les conditions se sont amelioree^r^6/68^11161168 ' m a i s c d l e s ' c i PeUVent ' Si 
traire si la sortie est t S ^ S T ^ " " * m j ° U r P l u S t a r d A u COn" 
vitalite des jeunes femelles est d S / S ^ ? * * S U P P ° S e r *? * 
mm par decade et en pourcenta A . S l a fiSure ! a Pluje est indiquee en 
precedant les comptages Les a n ? T PUK p l u v i e u x d a n s les trois semaines 
lation journaliere en heu'n*
 tZ * o n n e e s climatiques indiquees sont: inso-
12.00 heures. ' t emPe ra twe a 12.00 heures et humidite relative a 
suivi par une tres f o r t e ^ u m t n / t ^ ^ 
pluvieux ne peut pas expliauer I'!, 25/8> L e n o m b r e P l u s P e t i t d e J0UfS 
nombre etait deja d i m i e
 s l n T ™ 6 " ' a b r U p t ' c a r Ie 1 4 /7 e t l e 4 / 8 °e 
teurs climatiques ne semble direr? a U a q U C C h a nS e- A u c u n d e s a u t r e s faC' 
nombre de nouvelles galeries Une™f.nt.resPonsabIe de cet agrandissement du 
l'accroissement du 25/8 semaniw ^ l m m u t l 0 n importante aussi abrupte que 
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jours pluvieux le 17/11 et le 18/12 ainsi que la forte insolation le 27/10 et le 
17/11 et la temperature excessive le 17/11 et 18/12 expliquent le debut de cette 
descente, mais pas le minimum au 16/1/1961. Aussi la remontee le 27/2 n'est pas 
expliquee par les donnees climatiques. 
La diminution a partir du 27/2/1961 correspond aux facteurs defavorables: 
la haute temperature a 12.00 h., l'humidite relative basse et l'insolation assez 
importante. A partir du 27/9/1961 le nombre de galeries diminue considerable-
ment et devient minimum vers le 15/3/1962. Ce changement s'explique par les 
facteurs climatiques de cette periode; il coincide avec un grand nombre d'heu-
Tes de soleil et une temperature relativement haute. Ces facteurs, plus tard en-
core combines avec l'humidite relative basse restent defavorables, meme durant 
le debut de la montee de la courbe (16/5-6/6/1962). Ce debut ne peut pas etre 
interprete d'une facon satisfaisante par les donnees climatiques. Du 20/9 au 
13/12/1962 la temperature est favorable a l'attaque. La chute apres le 13/12 
trouve une explication dans une forte elevation de la temperature. 
La duree du cycle evolutif de X. compactus Eichh. observee en laboratoire a 
25, 28 et 30°C, n'est que peu influencee par la temperature. A 25°C elle est en-
viron trois jours plus longue qu'a 28 ou 30°C. Comme la temperature moyenne 
est la plus basse juste a l'epoque de la pullulation du scolyte, elle ne semble pas 
trop influencer celle-ci. 
Au paragraphe 3.4.5. l'influence de la temperature sur le developpement de 
VAmbrosia a ete demontree: 28°C se montrait la temperature optima. Dans les 
essais d'elevage le plus grand nombre de descendants par femelle a ete obtenu 
aussi a 28°C, c'est-a-dire la moyenne a 25°, 28° et 30°C etait respectivement de 
12,3, 17,4 et 10,8 descendants par femelle. Les differences entre ces chiffres n' 
etaient d'ailleurs pas significatives etant donne l'ecart-type de ces moyennes. 
C'est seulement pendant les periodes les plus seches (quand l'attaque du 
scolyte est reduite) que la temperature moyenne a l'exterieur approche 28°C. II 
faudrait du reste des essais tres detailles pour mettre en evidence la correlation 
entre la temperature de l'exterieur et celle dans les rameaux des cafeiers per-
mettant une interpretation valable de ce phenomene. 
Des captures des scolytes ont ete realisees du 2/9/1962 au 4/3/1963 au moyen 
de plaques collantes (.sticky frames'). Des plaques de polyethylene de 20 X 30 
cm, couvertes de glu des deux cotes, etaient pendues verticalement a differentes 
hauteurs, de 2 a 8 m au-dessus du sol, dans la plantation de cafeiers. La figure 
27 donne les resultats. Les variations au debut de cette courbe correspondent 
bien a celles de la duree d'insolation. En plus, la baisse au 2/ 1/1962 coincide 
a la montee de l'attaque; le meme phenomene se repete le 13/12/1962 L aug-
mentation du nombre de femelles pris en vol apres cette date correspond a une 
temperature elevee a 12.00 heures. Or, cette figure continue notre theone de 
l'influence du soleil et de la temperature sur la dispersion des jeunes femelles. 
Recapitulant la discussion, il parait possible d^xpliquer en grande: partie, to 
diminution du nombre de nouvelles galeries a differentes epoques del1jnnee par 
l'influence directe des conditions climatiques. Par contre, les accroissemen s 
dans le nombre de nouvelles galeries ne sont pas justifies par l'influence directe 
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FIGURE 27. 
Nombre de femelles de X. com-
pactus Eichh. capturees a l'aide-
de plaques collantes, en fonctioa 
de la duree de l'insolation. 
30/8 20/9 11/10 2/11 22/11 13/12 3/1 24/1 | 14/2 
1962 1963 
6/3 
du climat sur les jeunes femelles. En consequence, le nombre de jeunes femelles 
doit etre assujetti a des influences pas encore discutees. 
4.1.2.4. Inf luence des changemen t s phys io log iques de la p l a n t e 
LAVABRE (1962) a releve les changements physiologiques produits dans le 
cafeier au cours de l'annee. En Cote d'lvoire la methode du diagnostic foliaire a. 
montre que la teneur de certains elements dans les feuilles du cafeier montre des-
variations assez regulieres au cours de l'annee (LOUE, 1957). LAVABRE note que 
a remontee en teneur de N, P et K des feuilles vers avril/mai correspond a. 
1 accroissement de l'attaque par X computus Eichh.. Le nombre de descendants-
par femelle du reste, est plus eleve a l'epoque d'une forte attaque. Dans le= 
paragraph^ 3.3.3. la preuve a deja ete donnee que les conditions physiologiques-
de la plante determinent en grande partie le nombre de descendants par femelle. 
^ZZ°nSv°T qZ ^ t e n e U T C n SUCre P ° u r r a i t 8 t r e responsable de c& phenomene. II est possible aussi que les elements N, P et K jouent un certain 
Aim d'elucider ce role, les analyses suivantes ont ete faites: teneur en humidi-
e en cendres et en N P, K et Ca. Sur 100 rameaux de Coffea canephora Pierre, 
Z t e ^ r ^ T KCUreS' ° n " P r i s ' a p r 6 s ^^ationTles 1/10^ 2/10 et 9/ia 
S a n !
 n ; : k bfe P ° U r k S f a i T e ^ ^ L a Pa«ie i n t e rmeLre eta i t 
mise dans une boite a elevage et exposee a l'attaque par X. compuctus Eichh.. 
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L'analyse statistique des resultats d'analyse ne revele aucune relation entre 
un de ces facteurs et l'intensite de l'attaque, ni le nombre de descendants par 
femelle. II n'est d'ailleurs pas certain que les changements annuels des teneurs en 
elements des feuilles correspondent a des changements identiques dans les ra-
meaux. Les recherches de HERNDLHOFER (1933) prouvent pour Coffea arabica 
L. que la teneur en N dans les branches est maxima un mois avant le maximum 
dans les feuilles. 
Pendant toute la periode d'observations la formation de nouveaux rameaux 
dans les cafeiers a ete suivie (figure 26). POCHET et HATERT (1962) donnent les 
criteres suivants pourqu'on puisse attendre une bonne croissance vegetative: 
des reserves d'eau dans le sol, une insolation suffisante et un bon deficit de 
saturation de l'air, constituant un appel d'eau vers les parties aenennes. Si 1 on 
applique ces criteres a nos donnees, les changements dans la formation de 
rameaux dans le figure 26 s'expliquent assez bien. Comme les sols ne disposent 
pas d'une trop grande capacite de retention vis-a-vis de l'eau, ce facteur tombe 
assez vite a son minimum apres les dernieres pluies. 
II se trouve que les accroissements du nombre de nouvelles galeries de X. 
compactus Eichh. le 25/8/1960, le 6/2/1961 et en juin 1962 sont precedes par une 
diminution du nombre de rameaux des cafeiers nouvellement formes. L abate-
ment de la courbe apres le 17/11/1961 est V™^ ?™™™^ni&t™^, 
nombre de rameaux formes et celle du 27/9/1962 au 15/3/1963 correspond aussi 
d'ailleurs, au debut, a une formation intensive de nouveaux rameaux. 
La Vitesse de developpement de nouveaux rameaux coincide done en certains 
cas avec les variations annuelles de l'attaque observees. I se presente, durest, 
un laps de temps entre ces deux phenomenes. Cela semble normal si 1 on ima-
gine que l'intensite de la formation des rameaux correspond a certames condi-
tions physiologiques dans la plante qui seraient traduites par un changemen du 
I X r S n d a n t s par femelle. En consequence il * * ™ ^ ^ > 
necessaire au developpement d'une nouvelle generation ™ t qu un change-
ment physiologique dans la plante se repercute sur la ^ ^ t ^ 
Si notre hypothese est juste, et si l'on admet qu'une plus grande descendance 
se produ" IvZzYAmbrosia trouve un substrat plus nche en certains elements 
n u S t i t i l S qu'une diminution dans la formation des ; " £ £ * £ £ 
un tel enrichissement, et qu'une augmentation de celle-ci fasse descendre le 
taux de certains elements nutritifs dans la plante. «smai-nes k nartir 
Nous avons essay6 de verifier cette hypothese: tout « £ ™ * ^ W « * 
du 9/5/1962 on a coupe * - — o ^ 
rietes de <W" ^ ^ ^ $ £ $ ^ t A u t r e partie est sechee a 
moitie de ce materiel est nxee a i <ui<uui „„0u,c40 i^ o clirre<: solubles-
l'etuve a 105°C. Dans le materiel fixe a l'alcool sont analyses les sucres solubles, 
dans le materiel sec, la teneur en N Pet K. ^ ^ ^ 
Les resultats des analyses ^ T " ^ t X
 d e k formation des ra-
representant le nombre de ^ ^ ^ e s ce qui rend difficile 1'interpreta-
meaux montre des variations tie"£^£££
 a u 1 1 / 1 0 , le maximum au 
tion des relations eventuelles. Le mimmum se trouve / 
/TO 




_ o sucres solubles totaux 
—® reducteurs libres 
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FIGURE 28. 
Teneur en eau, en reducteurs 
libres, en sucres solubles to-
taux (en pourcentage du poids 
frais) et teneur en azote, en 
phosphore et en potassium 
(en pourcentage du poids sec) 
des rameaux de C. canephora 
var. robusta en fonction du 
nombre de rameaux nouvel-
Iement formes a differentes 
epoques de l'annee. 
22/11/1962. Les teneurs en N et K restent presque au meme niveau, seul la 
teneur en P monte pendant cette periode. 
La teneur en reducteurs libres et en sucres solubles totaux atteint un maximum 
au 14/9/1962. Cette date est voisine de celle du minimum de la courbe de forma-
tion des rameaux. Au maximum de cette derniere courbe, le taux des sucres a 
deja dimmue considerablement. Au 12/12/1962 on trouve peu de nouveaux 
rameaux, ce qui se manifeste surtout dans une elevation du taux des sucres to-
taux. Ce taux descend regulierement pendant la periode suivante ou le develop-
pement des nouveaux rameaux est abondant. II semble done que le taux des 
sucres dans les rameaux descend quand beaucoup de nouveaux rameaux se 
deyeloppent, et qu'il remonte quand il y a un ralentissement de cette formation. 
^ Une relation entre le nombre de nouvelles galeries et la teneur en eau n'est pas 
evidente avec nos donnees. BLETCHLY (1962) note ce facteur comme un des 
agents les plus importants dans l'attaque du bois par les scolytides mycetopha-
ges. 
II faut done surtout envisager le taux en sucres en discutant les variations des 
attaques du cafeier par le scolyte des rameaux. Dans le paragraphe 3.4.5. nous 
avons d ailleurs deja demontre que le nombre de descendants par femelle peut 
etreaugmenter en elevant la teneur en glucose des rameaux 
Dans deux plantations le nombre de descendants par femelle est etabli a 
differentes epoques. Pour cette raison les galeries ont ete mises individuellement 
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en tubes a essai, et la sortie des jeunes femelles notee. Des galeries de la planta-
tion tres bien entretenue de la Societe des Plantations Reunies Ouest Africaines 
(S.P.R.O.A.) sortaient en moyenne en octobre 1962 24,3 femelles, et en fevrier 
1963 9,6 par galerie. En octobre, l'attaque dans la plantation etait maxima, en 
fevrier'minima. Dans une plantation pres de 1'I.D.E.R.T., on manquaient tous 
les soins culturaux, il sortait des galeries en septembre 1962 12,4 femelles en 
moyenne et en fin Janvier 7,7 femelles par galerie. 
Dans ces deux cas les galeries contenaient done plus de femelles a l'epoque 
favorable a l'attaque qu'a l'epoque defavorable. Cette difference est la plus forte 
dans la plantation bien entretenue, ou de meilleurs conditions permettent une 
amelioration plus grande de l'etat physiologique de la plante. Ces observations 
apportent encore une confirmation de notre hypothese, a savoir que les change-
ments physiologiques de la plante conditionnent le nombre de descendants par 
femelle. 
4.1.2.5. Discussion de la litterature 
La multiplied et la complexite de diflferents facteurs vis-a-yis des variations 
annuelles du nombre de galeries occup6es de X compactus Eichh. rendent assez 
difficile la discussion des donnees trouvees dans la litterature. Les changements 
importants dans l'intensite de l'attaque et surtout dans l'accroissement de celle-
ci s'expliquent en grande partie par les variations physiologiques dans la plante 
dues aux modifications des conditions climatiques. La diminution de cette m-
tensite semble due surtout a l'influence directe des conditions cbniattpf .de-
favorables aux jeunes femelles, e'est-a-dire longue duns de 1 insolation et haute 
temperature a midi. Ces conditions sont predominates pendant la penode 
seche, de decembre iusqu'en avril. , . . 
D'apres ROBERTS (1961 b) les grandes pullulations de f ^ " ^ * ^ 
ges au Ghana coincident avec les precipitations avec un deed^J* env»^ tow 
L i s . En Cote d'lvoire, CACHAN (1957) V ^ ? * ^ ^ ^ ^ 
pluie et de la temperature, s'il tenait compte d'un ^ l * ? ^ ™ * ™ * ^ 
nes L'arret de l'attaque du theier par X. fornicatus Eichh. a ete attnbue aux 
Z ^ 1 £ P L le pourcenW de femelles quittant leur galerie sans 
differentes epoques de l'annee peuvent montrer si not. 
egalement pour les autre, s c o l y t i d e ^ ^ ^ ^
 y p a r x. compactm 
La correlation positive en r e > » J » * P * ^ ^ ^ o s observations. On 
Eichh. signalee par BETREM (1930), neit P ^ c ™ [,
 m a i s c e l a n- e s t 
pent dire que 1'humidite ^ e z g ^ d e ^ 1 a r f e = 1 ^  ^ ^ ^ ^ 
pas toujours en relation directe avec lesjre P 
Une grande humidite ^ £ ^ * f i £ ^ DUPORT (1911), au Ton-
es scolytides ^ ^ f ^ ^ ^ ^ i saison chaude, et seule une 
km, X. compactus Eichh. se multiphe au dew dangereux. 
humidite persistante lui permet de se propager au pom 
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De fortes variations saisonnieres sont aussi trouvees a Ceylan (SPEYER, 1923), oil 
la saison humide permet la pullulation du scolyte. 
SPEYER (1923) et BETREM (1930) notent cependant que les degats se presenters 
surtout pendant la periode seche quand les rameaux attaques au cours de la 
saison humide meurent par suite de la secheresse. Nous avons discute deja de 
l'intervalle qui s'ecoule entre l'attaque meme et la fletrissure complete d'un 
rameau (paragraphe 2.3.1.)- H semble que ce temps peut varier d'une epoque a 
1'autre. 
La figure 29 donne les durees de cette periode pour nos comptages du 21/4/ 
1960 au 2/5/1961. On voit qu'il n'y existe aucune indication d'un delai dans 
-o nombre de rameaux morts 
•• duree de la fletrissure en jours 
•s pourcentage de rameaux morts 
nombre 4e nouvelles galeries 
29(112 6/2 
1961 
FIGURE 29. Duree de l'intervalle entre Fetablissement d'une galerie de X. compactus Eichh. 
? ™ T r a U - ^ f °m Var- r°buSta e t l a m o r t d e c e ra^eau a differentes 
S « T ^ e D r e l a t l ° n aVCC l e n 0 m b r e d e n o u v e l l e s galeries et pour-centage et nombre de rameaux morts. 
l'apparition des symptomes de l'attaque en saison humide. Nous avons tire la 
Z ^ l u ^ I T d l - i 0 n S Physio1 W e s de la plante sont partiellement 
esponsables des fluctuations dans les populations de X. compactus Eichh.. 
t H?vln t \ P°PU, latlon ^respondrait aux conditions meilleures pour 
V^S^T^-A1^"^^1 a d6j*discut* du caract*e P a t h o ^ n e de 
1 Ambrosia vis-a-yis de la plante. Dans la figure 29, il est clair que le pourcentage 
de rameaux morts est maximum juste avant, ou pendant, le debut de la plus 
forte attaque. Or, la croissance plus intensive de Y Ambrosia se manifeste non 
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seulement par un nombre plus grand de scolytes, mais aussi par un plus haut 
pourcentage de rameaux morts. Ce qui confirms notre hypothese sur le carac-
tere pathogene de YAmbrosia. 
Au Nigeria, les cacaoyers en pepiniere sont surtout attaques par X. compactus 
Eichh. pendant la saison seche (ANONYME, 1960; ENTWISTLE, 1960). II est peu 
probable que l'influence directe du climat sur les jeunes femelles y soit autre 
<m'en Cote d'lvoire. Le plant meme doit done etre principalement responsable 
<le l'attaque a cette epoque. Les jeunes cacaoyers attaques reagissent par une 
production de gommes en assez grande quantite (DONALD, 1960; ENTWISTLE, 
1962). II est possible que cette production constitue une barriere quasi compete 
pendant la saison humide et que cette production soit ralentie en saison seche 
X>es recherches extensives seront necessaires afin de verifier cette conclusion A 
part cette moindre production de gommes, il semble que les conditions dans les 
plants sont peu favorables pendant la saison seche, car seulement 35/0 des 
attaques aboutissent a une galerie complete (ENTWISTLE, 1962). 
4 2 ETUDE DU COMPORTEMENT DES FEMELLES DE XYLEBORUS COMPACTUS 
ElCHH. EN RELATION AVEC SES PLANTES-HOTES 
Dans les paragraphes precedents nous avons surtout examine l'influence des 
fac^urs climrquesPsur l'attaque des cafeiers V " * " ^ f ™ ^ ™ £ 
ce chapitre nous analyserons plus en detail 1'association de * - ^ P ^ f f£> 
avec certaines plantes-hotes. D'abord nous analyserons le comportement des 
Z e l S J au n 'eaude la population, et ensuite nous etudierons le comportement 
individuel des femelles. 
4.2.1. AnalysedeVattaquetotakdansuneplantationdecafeiers 
Le comportement d'une population de X compactus Eichh. a ete observe dans 
.ne p l a X ^ g l e d'environ deux ans. Cette plantation comprenait au total 
On constate generalement que l e n , o m D^ , ?s ine d e c e t t e variabilite de-
c a f e i e r s e s t * * — " ^ ^ i ^ X l l e m e n , En conditions 
vient claire si 1 on suit 1 attaque sui ic» * -•tractive'* la maiorite des 
favorables a l'attaque ( d t a * ~ ^ ^ ^ t S L n . * . 
jeunes femelles venant de s o r t i r d J ^ f ,
 l e n t p a s . Elles commence* as-
mediats de celle-ci, et * ^ X ^ricteZl meme cafeier. Ainsi l'attaque 
sez vite a creuser une nouvelle g a l e r i e ^ ^ ^ 
monte-t-elle par sauts atteignan. s o r > « ^ u d e s c e nd plus au moins vite 
Quand le nombre de galenes a atte f*™™™>
 m l e scoly
P
te. SouVent apres 
A zero. La plante doit avoir P ^ " » j £ S K d e
 r ameaux, la plante a un 
une attaque forte il ne reste ^ ^ g ^ S l e . est changee en un vert mat. 
aspect maladif et la couleur vert ^ ^ ^ ^
 d 6 c r i t c i!dessus. 
I * t a W « u l 8 d o m W « i a d q w « ^ t o P ^ ^ ^ f e m e l l e s n 6 e s s u r l a 
Une forte attaque se P f 0 ^ 1 ^ , "
 d e u e l q u e s fondatrices venant meme plante; elle est precedee pari attaque
 H ^ 
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TABLEAU 18. Nombre de galeries occupees de X. compactus Eichh. sur certains cafeiers ( C 































































































































tZlTZf T e-CCtte c o n c e n t r a t i o * d'attaques des jeunes femelles 
™i P !? f gale™-.mere Peu* quelquefois se manifester par l'attaque d'un 
seul pted dans un cafeier a plusieurs pieds. Les femelles de X. destruens Bldf 
Z~mTmt6 P°ur k plante-h6te ° » e s t *•«* * S " e 
Les jeunes femelles de X compactus Eichh. n'ont done pas obligatoirement un 
vol de djsperston comme chez Trypodendron lineatum Olfv. ( C H A C N T ^ ) * 
chez Dohopygus conradti Strohm. (BROWNE 1962) ^ A ™ A N , ^ ) et 
porteestir i f l m S T f a ^ l ^ d l e S S o l e n t , sont surtout trans-
S 3 iourSeH r ^ d I V ° i r e l a d i reCt i0n d u v e n t es t P™ variable; 
femelles to ern^elot ^ ^ T ^ e m e n t d u s u d vers la nord*. Comme le 
leTede 20x 30 cm Zr°n ' T 7 t r CC t r a m p ° r t - D e s P l a 1 u e s ™ Po^thy-iene de 20 X 30 cm, recouvertes de glu des deux cotes, ont et6 susDendues ner 
pendiculairement a la direction du vent C'est seulernLT, *• SUfpendues P e r 
a capture des femelles de X. compacts Ekhh AW d\co*.?" vent, qu'on 
VITE et GARA (1962). ^uiyuaes par le vent a aussi ete note par 
iuums aix autres en cmq semames, 
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FIGURE 30. pourcentage de cafeiers attaques 
Repartition de l'attaque des cafeiers (C cane-
phora var. robusta) par X. compactus Eichh. en 
relation avec la direction du vent. 
50 H 
20 
direction du vent pendant la journee 
2 3 4 5 
numero d'ordre des parcelled 
quatre-vingt pourcent d'entre dies n'ont pas reussi a const™ re une nouvelb 
galerie dans la meme plantation. Une parte dott avoir *<^™££™ 
autre partie a certainement quitte la plantation. Les " ^ ^ ^ J ^ 
peut-etre saisis en plein vol par des oiseaux, ou bien tombent sur le sol ou 
deviennent surtout la proie de fourmis. _ , , 
Cinn rectangles de coton fixes sur un cadre en bois d un metre carre ont ete 
Le nombre de femelles presentes est connu par le comptage du nombre gale 
ries occupees dans toute la P ^ t i o ^ _ ^ ^
 d ^ d_ 
Les femelles en vol ont ete cap ureeau moyen ^p g ^ ^ ^ 
dessus. On a installe ces pieges a d l f f e r e n ^ s , ^ , 19 donne les captures du 15/10/1962 au 4/3/1963. 
La plupart des femelles sont capturees a poxnni£des c ^ ^ ^ 
peuvent atteindre des hauteur d au^  moms H J ^ ^ ^ . ^ 
compactus Eichh. et la hauteur a laquelle eiies voic 
ment transporters assez loin par le vent. graminees, ou 
Au cotenord de la plantation se ^ » t p Z t f a n .
 DLnt la meme 
nous avons place des pieges a 100 et iuu m ^ / - ^
 reSpectivement 1,6 et 
periode que ci-dessus nous avons a f » f ! a V ? ^ 56ta i t e n moyenne 6,2 fe-
1,4 femelles par piege. La capture dans a
 P^ ^ ^ ^ ^ p l a n t a t i o n 6 t a i t 
melles par piege; or lenombre de teme
 d i f f 6 r e n c e e n t re les captures dans 
environ 25% de celui dans la P ^ * ™ n \ ,
 b l e e l e s femelles puissent se 
les pieges a 100 et 200 m etant si faible, il semble que ^ 
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disperser encore plus loin. Ces chiffres font supposer qu'une grande partie, 
sinon la majonte des femelles en vol quittent la plantation et doit trouver une 
plante-hote ailleurs. 
Habituellement nos observations ont ete faites dans des plantations sans om-
brage. A la S.P.R.O.A. a Gagnoa nous avons coupe dans une partie de la plan-
tation les .arbres de Leucaena glauca (L.) Benth. afin de determiner l'effet d'om-
Tjrage de ceux-ci sur l'attaque. BETREM (1931 d) et S'JACOB (1934) ont note une 
diminution du nombre de rameaux morts en plantations avec un ombrage suf-
fisant. Les cafeiers ont ete plantes en 1959; les comptages ont eu lieu fin 1962 et 
debut 1963. Tout l'ombrage de deux carres de 7 par 7 arbres etant coupe, on a 
pns en observation les 25 arbres au milieu de chaque carre. Comme temoin 
on a observe 25 arbres dans deux carres ombrages. L'intensite de la lumiere est 
mesuree a un metre au-dessus du sol dans la ramure de l'arbre a cote du tronc. 
En jour ensoleille dans les cafeiers sans ombrage elle etait d'environ 17.000 lux 
et dans les cafeiers ombrages d'environ 4.000 lux. Le tableau 20 exprime l'inten-
TABLEAU 20. Influence, de 1'ombrage sur l'attaque de C. canephora var. robusta par X. com-
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site de l'attaque par le nombre de galeries occupees sur 50 cafeiers a differentes 
epoques de l'annee, ainsi que par le nombre de rameaux morts. 
Dans cet essai l'influence de l'ombrage sur l'attaque ne semble pas tres 
grande. Avec ombrage le total des galeries est moins eleve, mais etant donne 
l'attaque au debut, l'activite des scolytes a ete plus elevee que dans la partie de la 
plantation sans ombrage (le facteur de multiplication est resp. 21 et 15). En 
outre, sous ombrage, la diminution de la population est moins rapide. Le rap-
port nombre de rameaux morts par nombre de galeries occupees est seulement 
un peu plus eleve dans les cafeiers sans ombrage, soit 17% pour 15/0 dans la 
plantation ombragee. 
4.2.2. Facteurs sensoriels de la relation Xyleborus compactus Eichh. - plante-
hote „. , , 
Dans ce paragraph les facteurs ethologiqnes du liaison de X compacm^ 
a sa plante-h6.?seront analyses pins en detail Ce sent seutanentes plaMe 
dans lesquelles la femelle crettse sa galerie et ou elle pond des oeufs que nous 
l igature, cotnpletee par nos propres — - ' ^ ' , ' . 1 
hote, ou autrement dit, plusieurs plantes se monirem
 v 
gences du scolyte. 
4.2.2,. Caracteres - r p h o l o g ^ d ^ t . ^ h * o ^ ^ 
D'apres tout le matenel que ^ ^ ^ 2 ^ ^ , » »voir: 
troiscaracteristiques communes a ^ ^ ^ ,
 r a m e a u x o u des tiges d'un 
a. les galeries ont toujours ete trouvees aaiis 
faible diametre (2,5 a 15 mm)
 trn11WTit se revelaient toujours demu-
b. les parties des plantes ou les 8 ^ - f ^ S X p - t c o u r t to surface du 
nies de pilosite. Avant de creuser sa galerie la tern P 
rameau et les poils la generaient » ^ a a B B a t ^ ^ ^ d ' w a n substances 
c. si les plantes produisaient de la g 0 ^
 u i t t e r a i t l a g a l e r i e d'entree, et 
s'ecoulant par l'orifice de penetration, la " e ^
 seCretions 
on ne trouverait que des trous ^ e^ teTnormalement productrices de gommes 
Pourtant dans trois especes de plantes; no
 c o n t r a i r e m e n t a u x a u t r e s plan-
on a trouve des fondatrices avec couvam.i ^
 6 u i e n t d a n s u n &at de-
tes-hotes, celles-ci n'etaient a " a q u e e S , ^ o U v 6 q u e des trous d'essai lorsque la 
ficient. Sur Baphia nitida Lodd., on n a ^emx fraichement coupes on a 
plante etait en plein vigueur, maisjlans
 W n o m e n e s e presente chez 
observe aussi des galeries completes. Le mem
 P ^ 
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Hevea brasiliensis (Kunth.) Mull. Arg. et Landolphia hirsuta (Hua) Pichon. 
L'anatomie des parties vegetales ou Ton trouve des galeries montre une gran-
de diversite. Bien que la plupart des galeries se trouvent dans des rameaux tres 
semblables, on en a remarque plusieurs sur des lianes et meme dans deux cas sur 
des petioles, notamment chez Khaya ivorensis A. Chev. et Entandrophragma 
utile (Dawe et Sprague) Sprague. 
Dans 1'etude anatomique de bois sensibles et non-sensibles aux attaques de 
Trypodendron lineatum Oliv., BLETCHLY et WHITE (1962) n'ont trouve aucune 
difference. 
La construction d'une galerie dans un rameau de cafeier a deja ete decrite. La 
femelle traverse d'abord les tissus corticaux et le xyleme avant de creuser sa 
galerie dans la moelle. C'est dans la moelle que germent les spores de YAm-
brosia. La galerie est en general allongee dans la direction longitudinale du 
rameau, et le diametre de cette galerie correspond a celui de la moelle. Dans 
certains cas ce diametre ne depasse guere celui du trou d'entree (entre autres-
chez Hugonia platysepala Welw. ex Oliv.). Chez certaines plantes-hotes la gale-
rie de X. compactus Eichh. n'est pas creusee exclusivement dans la moelle. 
Parfois elle se trouve aussi dans le xyleme, par exemple chez Annona muricata 
L., Uvaria tortilis A. Chev. ex Hutch, et Dalz. et Glyphaea brevis (Spreng.) 
Monachino. Dans le cas de ces plantes, la forme des galeries devient souvent 
tres irreguliere. Chez Premna sp. et Landolphia hirsuta (Hua) Pichon la galerie se 
trouve exclusivement dans le xyleme. Ce sont certainement les conditions ne-
cessaires a la germination et au developpement de YAmbrosia, qui determinent 
surtout l'emplacement de la galerie. 
La liste des plantes-hotes ne fournit aucun renseignement sur le mecanisme 
par lequel la jeune femelle trouve et accepte une nouvelle plante-hote. La plant& 
doit reunir en soi deux qualites tres probablement differentes : 
a. etre attractive pour les jeunes femelles 
b. presenter des conditions favorables a la germination et la croissance d& 
Y Ambrosia. 
Plusieurs auteurs ont apporte la preuve d'une attraction olfactive des plantes-
hotes sur certains scolytides mycetophages: Platypus auricomus Schauf. 
(CACHAN, 1957), Xyloterus lineatum Ol. (CHARARAS, 1961), Gnatotrichus re-
tusus Lee, Xyleborus saxeseni Ratz. et Trypodendron lineatum Oliv. (CHAPMAN,. 
1963). 
Nous avons deja vu qu'une forte attaque d'un cafeier resulte normalement dfr 
l'installation d'une ou deux femelles venues d'ailleurs, suivie par l'attaque mas-
sive des jeunes femelles sortant de ces galeries-meres. 
4.2.2.2. Essais en champs 
Quelques essais ont ete faits afin d'etablir la nature d'une attraction eventuelle-
de la plante-hote sur X. compactus Eichh.. Dans la plantation, l'attraction ol-
factive a ete etudiee comme suit. On a mis des rameaux frais de cafeier (Coffea 
canephora var. robusta Ineac) dans un cylindre de grillage de cuivre a mailles 
fines, de diametre de 20 cm et de longueur de 70 cm; le grillage etant a moiti& 
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couvert par des bandes de polyethylene enduites de glu. Ce cylindre etait sus-
pendu a environ deux metres au-dessus des cafeiers. Dans deux cylindres on a 
renouvele toutes les semaines les rameaux; deux autres restaient vides. On 
pourrait s'attendre a ce que les femelles attirees par l'odeur des branches soient 
capturees partiellement sur les bandes engluees. 
Les cylindres contenant des branches de cafeier capturaient 40 femelles de 
X compactus Eichh.; les cylindres vides 10. Ces resultats indiquent qu'un sens 
olfactif joue un role dans le choix d'une plante-hote. Outre cette attraction ol-
factive la forme et la couleur des plantes sont peut-etre aussi importantes dans 
l'attractivite de celles-ci. Des billes de Terminalia superba Engl, et Diels peintes 
en rouge sont plus attaquees par les scolytes mycetophages que celles peintes en 
vert oujaune(ENTWiSTLE, 1963). , 
Les memes plaques collantes, utilisees a capturer les femelles a differentes 
hauteurs, ont ete suspendues horizontalement a 50 cm au dessus de 9 cafeiers; 
comme temoin 9 autres ont ete suspendues a la meme hauteur dans des zones 
Tides de la plantation. II n'y avait que peu de femelles capturees, mais les chif-
fres obtenus pour les cotes superieurs ne montraient aucune preference du 
icolyte pour les plaques au-dessus des cafeiers. Les plaques au-dessu des_zo-
nes vides capturaient autant de femelles du cote superieur que du cote mfenun 
Mais au-dessus des cafeiers, le cote inferieur capturait-environ 4 ^ d e plus de 
femelles que le cote superieur. La fraction des femelles « ^ ^ ^ 
est done beaucoup plus petite que la fraction sortante. D ap es les chiffres du 
developpement de l'attaque on pouvait djaprevoircettesituatom 
L'essai de 1'attraction par une couleur determine a ete fait en ™"ant ^es 
bacs d'une surface de J m«, remplis d'eau et pemts en jaunJ « ^ ^ ^ 
dans la plantation. Ces bacs ne montraient aucune attraction pour les femelles 
de X. compactus Eichh.. conclusion que les femelles sont 
Ces essais en champs nous conduisent a la c ° n c ™ ^ u , 
attirees par un facteur olfactif; Attraction par la forme ou la couleur pou 
vait pas etre demontree. observations suivantes dans la plantation. 
Ces essais ont ete completes par le o b m t j m « differentes 
Nous avons pose des femelles venant de sortir des gaieneb 
plantes-hotes: ,
 d j q u e l pmsieurs galeries 
a. sur un Coffea canephora ^ - ^ ^ ^ ^ ^
 K co^or^ 
fraichement creusees etaient presentes. Les is ien 
ent comme suit: , movenne 12 minutes, 
* commencaient a tarauder un trou d entree apres en moy 
5 s'envolaient apres en moyenne 121 inmutes ^ ^ ^
 Qn 
5 parcouraient pendant plus que 25 minutes 
ne les a plus observers.
 1 4 f m e l l e s observees se compor-
b. sur un Coffea liberica var. Buitenzorg. Les i* 
taient comme suit:
 3 0 m i n u t e s , 13 s'envolaient apres 
1 commencait a creuser un trou d entree apres 
en moyenne 1 minute.
 COmmencent a.creuser un trou d'entree 
Done le pourcentage de femelles qui cui ^ 
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est beaucoup plus petit chez Coffea liberica var. Buitenzorg; les autres femelles 
d'ailleurs s'envolent beaucoup plus vite que sur Coffea canephora var. robusta 
Ineac. 
Les femelles montraient un comportement pareil sur deux cafeiers de Coffea 
canephora var. robusta Ineac dont Fun. seulement semblait attractif: 
a. un cafeier ayant quelques vieilles galeries et plusieurs galeries fraichement 
creusees. Sur 6 femelles sortant d'une galerie-mere, 5 commencaient a creuser 
un trou d'entree apres en moyenne 24 minutes et 1 s'envolait apres 26 minutes. 
b. un cafeier ayant seulement des vieilles galeries. Toutes les 8 femelles sortant 
d'une galerie-mere s'envolaient apres en moyenne 6 minutes. 
II s'avere done que, a part l'attraction olfactive des femelles en vol par des 
plantes-hotes convenables, les femelles posees sur une plante attractive mon-
trent une plus grande tendance a y rester que celles posees sur des plantes appa-
remment moins attractives. 
Aussitot qu'une femelle est posee sur une branche, elle commence a parcourir 
celle-ci et ses antennes oscillent continuellement. Toutes les 10 a 15 secondes 
elle s'arr6te et mord l'epiderme avec ses mandibules. 
4.2.2.3. Essais en laboratoire 
Le role de l'olfaction dans l'orientation des femelles vers leur plante-hote a ete 
analysee au laboratoire a l'aide du ,screen test' (DETHIER, 1937). Le principe de 
ce test est le suivant: on offre a l'insecte le materiel dont on veut connaitre l'at-
traction apres l'avoir couvert de tulle (dans nos essais un grillage de cuivre a 
mailles tres fines) afin d'eviter le contact direct de l'insecte. On suit alors les 
deplacements de celui-ci, place sur le grillage. En pratique, le couvercle d'une 
boite de Petri (diametre 23 cm) est rempli a moitie des rameaux ou feuilles de 
plantes a tester. Le tout est couvert de grillage de cuivre a mailles fines, au milieu 
duquel les femelles sont placees. Le couvercle d'une autre boite de Petri est pose 
sur le grillage et, afin d'eviter que le phototropisme de l'insecte ne joue un r61e 
pertubateur, on surmonte la boite d'un cylindre de carton. Apres cinq minutes 
d'attente la distribution des femelles sur la surface est determinee. Chaque expe-
rience est repetee dix fois. Dans les tableaux suivants les probabilites de trans-
gression, P, sont donnees pour les totaux. Les resultats seront considered signi-
ficatifssiP<0,05. 
Dans les deux premiers essais le grillage est remplace par une vitre afin de 
demontrer si la couleur ou la forme du fond jouent un role dans l'orientation 
des femelles sur les feuilles ou les rameaux de Coffea canephora var. robusta. 
Dans l'essai 1 la moitie est remplie de rameaux et dans l'essai 2, de feuilles de 
C. canephora var. robusta Ineac. Dans l'essai 3 une moitie est garnie d'un papier 
filtre mouille et l'autre d'un papier filtre sec. (tableaux 21,22 et 23). Dans ces 
essais la difference n'est pas significative. II est done tres improbable qu'il y ait 
une influence de la couleur et de la forme du fond ou de l'humidite de l'atmos-
phere sur le comportement des femelles. 
Les resultats des tests suivants sont donnes aux tableaux 24, 25, 26 et 27. 
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TABLEAU 21/22. Resultats de 3 .screen-tests' portant sur le choix des femelles de X. compact use 
Eichh. entre la moitie vide et la moitie garnie de rameaux resp. de feuilles de C 





Nombre de femelles au-dessus 





















Nombre de femelles au-dessus 

















TABLEAU 23. Resultats de 3 .screen-tests' portant sur le choix des femelles de, jf cornpactus 
Eichh. entre papier nitre mouffle et papier filtre sec, couverts de grillage de cuivre 
a mailles fines. . 
Essai 3 
Nombre de femelles au-dessus de 












,. . -i * ^,,3 Ml faits dans les conditions de milieu du Quand rien n'est indique, lis ont tous ete laits aam> 
laboratoire (28 a 30°C). attraction olfactive des rameaux de-
Les essais 4 et 5 indiquent une forte attraction ou<i 
robusta Jn^o, independante de la <*"**?*"£
 wbusta In6ac eXercent une forte 
Les essais 6 et 7 montrent que les feml e de-.rotm ^ ^ 
attraction olfactive sur les femelles, plus forte meme que 
*-f A* r e t rac t ion de deux varietes de Coffea 
4.2.2.4. Essais comparatif .de 1 a t t r a c o n ^ ^ ^ 
Dans le chapitre 2. il a ete demontre qu il e««ton
 V ^ ^ ^ ^ 
l'attaque de differentes especes de Cfea;™°^
 d e Coffea canephora var. Hiern est habituellement peu attaque en comparison ae JJ ^ ^ 
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TABLEAU 24/25. Resultats de 3 ,screen-tests' portant sur le choix des femelles de X. compact us 
Eichh. entre la moitie vide et la moitie garnie de rameaux de C. canephora var. 
robusta, l'une et l'autre etant couvertes de grillage de cuivre a mailles fines. 
Temperature resp. 30° et 25 °C. 
Total 
Indice 
Essai 4 Temperature 30°C 
Nombre de femelles au-dessus 
garnie < 
rameaux 

















Essai 5 Temperature 25 °C 
Nombre de femelles au-dessus 
garnie i 
rameaux 
















TABLEAU 26/27. Resultats de 3 .screen-tests' portant sur le choix des femelles de X. compactus 
Eichh. entre la moitie vide et la moitie garnie de feuilles (Essai 6), resp. entre 
feuilles et rameaux de C. canephora var. robusta, (Essai 7), couyerts de grillage de 




Nombre de femelles au-dessus 


















Nombre de femelles au-dessus 


















robusta Ineac. Dans les essais 8 et 9 ces deux especes ont ete comparees en 
,screen-test' (tableaux 28 et 29). 
Les rameaux et les feuilles de robusta Ineac sont done plus attractifs que ceux 
de liberica Buitenzorg. La comparaison des indices des essais 5-6 et 8-9 mets 
d'ailleurs aussi en evidence une certaine attractivite de liberica Buitenzorg. 
La preference des femelles pour les rameaux et les feuilles de robusta Ineac 
peut etre la resultante de deux reactions differentes : 
' " Meded. Landbouwhogeschool Wageningen 64-7 (1964) 
TABLEAU 28/29. Resultats de 3 .screen-tests' portant sur le choix des femelles de X. compactus 
Eichh. entre rameaux, resp. feuilles de C. canephora var. robusta et feuilles de 





Nombre de femelles 
au-dessus de 
rameaux de 
rameaux de ,., . 
T , liberica 
robusta Ineac











Nombre de femelles 
au-dessus de 
. .„ , feuilles de feuilles de ,., . 
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a. attraction des femelles par certains odeurs 
b. inhibition de la locomotion des femelles. 
Afin de decider laquelle de ces deux possibility est la plus importante, nous 
avons etudie le nombre de vols des femelles placees sous differentes conditions. 
Une boite de Petri est remplie de feuilles de robusta Ineac ou de feuilles de 
liberica Buitenzorg. Ensuite 10 femelles sont mises sur le grillage et enfermees 
avec un couvercle d'une autre boite de Petri. Pendant 10 minutes le nombre d' 
envois des dix femelles est enregistre. L'essai est repete dix fois, chaque fois avec 
dix femelles differentes. 
De la meme facon nous avons compare le nombre d'envols au-dessus de: 
- feuilles de robusta Ineac et boite de Petri vide (5 repetitions) 
- rameaux de robusta Ineac et rameaux de liberica Buitenzorg (4 repetitions) 
- rameaux de liberica Buitenzorg et boite de Petri vide (2 repetitions). 
Le tableau 30 donne les resultats totaux de ces observations. 
TABLEAU 30. Nombre d'envols de 10 femelles de X. compactus Eichh. pendant 10 minutes dans 
une boite de Petri au-dessus de differents substrats. 
Nombre 
d'envols Indices 
Feuilles de robusta Ineac 
Feuilles de liberica Buitenzorg 
Rameaux de robusta Ineac 
Rameaux de liberica Buitenzorg 
Feuilles de robusta Ineac 
Boite de Petri vide 
Rameaux de liberica Buitenzorg 
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Ce tableau montre que la preference des femelles constatee pour les feuilles d& 
robusta Ineac (tableau 29) ne resulte pas d'une inhibition de l'envol plus fort& 
que chez liberica Buitenzorg. Le nombre de vols au-dessus de feuilles de robusta 
Ineac est moins grand qu'au-dessus d'une boite vide, done une certaine inhibi-
tion de l'envol ne peut pas Stre exclue. Mais la preference pour les feuilles d& 
robusta Ineac, superieure a celles de liberica Buitenzorg, doit done resulter d'une 
attraction olfactive plus forte des feuilles de robusta Ineac sur les femelles. 
Par contre, la preference des femelles pour les rameaux de robusta Ineac 
(tableau 28) semble trouver une explication dans l'inhibition de l'envol de celles-
ci une fois atterries sur ces rameaux. Cette inhibition de l'envol ne joue pas d'une 
facon importante chez liberica Buitenzorg, car le nombre de vols au-dessus de 
rameaux de liberica Buitenzorg, compare avec le nombre de vols au-dessus d'une 
boite vide, ne montre pas une grande difference. LOSCHIAVO, BECK et NORMS 
(1963) notaient une concentration de Scolytus multistriatus (Marsham) sur 
papier nitre impregne des extraits de l'ecorce de l'orme. Cette concentration 
serait le resultat de l'inhibition de la locomotion apres contact avec ces extraits. 
Les resultats de ces ,screen-tests' concordent avec les informations obtenues-
en champs; elles amenent aussi a la conclusion que les facteurs olfactifs sont les^  
mecanismes regulateurs dans le determinisme des attaques des femelles de 
X. compactus Eichh.. Les femelles s'orientent vers une plante-hote parl'attrac-
tion olfactive, et ensuite une action inhibitrice sur l'envol fait qu'elles restent sur 
cette plante-hote. 
4.2.2.5. Role des antennes dans la perception de la plante-hote 
Par l'ablation des antennes des femelles, la fonction de ces organes dans l'o-
rientation vers une plante-hote a ete analysee. Pour cela on a utilise le screen-
test' sur feuilles et rameaux de robusta Ineac; avec par test 10 femelles (tableaux 
31et32). 
Dans ces deux essais la difference n'est pas significative. II n'est plus question, 
d'une preference des femelles ni pour les feuilles, ni pour les rameaux. Le sens 
olfactif est done localise dans les antennes, GRAHAM et WERNER (1956) ont aussi 
remarque chez Trypodendron sp. que les femelles dont les antennes avaient et& 
coupees ne s'orientaient plus vers les endroits attractifs. 
4.2.2.6. Acceptation de la plante-hote 
Plusieurs auteurs ont envisage le role de l'ecorce comme protecteur et retar-
dateur de l'envahissement des arbres par les scolytides mycetophages (BUCHA-
NAN, 1941; HENRARD, 1952; CACHAN, 1957; WEBB et JONES, 1957). Normale-
ment les bois ecorces sont attaques plus frequemment. BROWNE (1952) suppose^ 
que l'odeur attractive est a son origine dans le xyleme, et qu'elle est masquee par 
l'ecorce. Ainsi s'expliquerait egalement Taction stimulante de certains insectici-
des, lis rendraient l'ecorce plus permeable aux odeurs attractives et entraine-
raient alors une attaque plus frequente. 
Quelquefois, quand les rameaux de cafeiers etaient ecorces par endroits, les-
galeries de X. compactus Eichh. etaient justement etablies la. Dans les boites a_ 
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TABLEAU 31/32. Resultats de 3 .screen-tests' portant sur le choix des femelles antennectomisees 
de X. compactus Eichh. entre la moiti6 vide et la moitie garnie de feuilles, resp. 
de rameaux de C. canephora var. robusta, l'une et l'autre etant couvertes de 
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Nombre de femelles au-dessus 
















elevage on a ecorce cinq rameaux de Coffea canephora var. robusta Ineac, laisse 
Pecorce a cinq autres rameaux et on y a introduit 40 femelles. L'attaque etait 
notee apres 7 jours; l'essai etait repete trois fois. 
Dans les 15 rameaux avec ecorce se trouvaient 8 trous d'essai et aucune galerie. 
Dans les 15 rameaux ecorces se trouvaient 22 trous d'essai et 84 galeries. 
Le meme effet a ete obtenu apres decortication des rameaux de liberica 
Buitenzorg: respectivement 7 trous d'essai et aucune galerie (rameaux avec 
ecorce), et 34 trous d'essai et 10 galeries (rameaux ecorces) se voyaient dans 
chaque groupe de 10 rameaux. 
Les rameaux ecorces ont ete places dans un ,screen-test' (tableau 33). 
La difference n'est pas significative; il est alors tres improbable que l'attrac-
tion olfactive joue un role dans le choix de ces rameaux par les femelles. Or, il 
faut supposer que le contact direct des femelles avec le bois stimule, par un fac-
teur gustatif ou tactile, les femelles a commencer leur taraudage. 
Dans le paragraphe 4.2.2.2. nous avons deja note que les femelles, en par-
courant les branches, mordent regulierement dans Pepiderme. D'apres les don-
nees ci-dessus il semble probable qu'un stimulus gustatif ou tactile conduise 
ainsi les femelles a accepter la plante et commencer le taraudage. Ce stimulus a 
certainement son origine dans le bois, et il est masque partiellement par Pecorce. 
On-a mis des femelles amputees de leurs antennes dans les boites a elevage 
munies de rameaux ecorces et non-ecorces. L'attaque consistait en: 
2 trous d'essai et aucune galerie dans les 10 rameaux non-ecorces; 9 trous d'es-
sai et 16 galeries dans les 10 rameaux ecorces. II s'ensuit que Pacceptation de la 
plante-hote est independante de la presence des antennes. Or, les stimulus jouant 
un role dans Porientation vers la plante-hote et son acceptation, sont differents 
de ceux debloquant les activites de taraudage. Une meme separation etait sup-
posed par CHAPMAN (1962) chez Trypodendron lineatum (Oliv.). 
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TABLEAU 33. Resultats de 9 .screen-tests' portant sur le choix des femelles de X. compactus 
Eichh. entre les rameaux de C. canephora var. robusta ecorces et non-ecorces, 


































4.2.2.7. Taraudage de la galerie de penetration 
Quelquefois la femelle ne construit qu'un trou d'essai. Dans la partie 4.1.1. de 
ce chapitre nous avons pose l'hypothese que ce phenomene est cause par l'in-
suffisance des reserves de la femelle, a condition qu'elle ne soit pas genee par une 
production de gommes. 
II serait possible que Taction de taraudage soit suspendue par un facteur in-
hibiteur dans une plante-hote moins attractive. En ce cas, on devrait trouver re-
lativement plus de trous d'essai par rapport au nombre de galeries dans des 
plantes connues comme peu attaquees. Au tableau 2 nous avons donne le rap-
port entre le nombre de trous d'essai et le nombre de galeries. Ce rapport est le 
plus faible chez les trois varietes les moins attaquees. Or, le nombre de trous d'es-
sai ne semble avoir aucune relation positive avec la moindre acceptation d'une 
plante-hote. 
Dans la plantation de la S.P.R.O.A. a Gagnoa on a plante les cafeiers a deux 
dans le meme trou afin d'eviter des endroits ouverts dans la plantation. Norma-
lement ces deux plants se sont developpes en arbustes vigoureux. Quelquefois il 
se trouvait que sur ces deux cafeiers 1'un avait nettement plus de galeries occu-
pies que Tautre. Des comptages ont ete faites dans cette plantation de Coffea 
canephora var. robusta Java, agee de quatre ans. Le tableau 34 donne les resul-
tats detailles de ces comptages: 
a. cafeiers a plusieurs galeries occupees, a cote de 
b. cafeiers a seulement quelques galeries. 
L'observation porte sur 4 ou 5 branches par arbuste. 
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TABLEAU 34. Intensity d'attaque par X. compactus Eichh. de C. canephora var. robusta en 





















Nombre de rameaux observes 
Trous d'essai, par rameau 
Galeries vides, par rameau 
Galeries occupees, par rameau 
Galeries vides et occupees, par rameau 
Total de trous d'essai, galeries vides et occupees, par rameau 
Rapport trous d'essai/galeries totales 
Epaisseur moyenne de l'ecorce, en mm 
Epaisseur moyenne de l'ecorce et du xyleme ensemble, en mm 
Diametre moyen des rameaux, en mm 
Teneur en eau, en % de matiere fraiche 55,3 54,1 
Le total de trous d'essai, galeries vides et galeries occupees est presque le 
meme dans les deux cas, ce qui veut dire que l'attaque totale etait de meme in-
tensite. Mais le nombre de trous d'essai en condition b est beaucoup plus eleve" 
qu'en condition a, ainsi que le rapport trous d'essai/total des galeries. Les 
cafeiers ont ete plantes cote a cote, done on peut admettre que les conditions 
culturales etaient les memes. Les differences trouvees doivent par consequent 
etre dues a la plante. II semble que l'epaisseur de l'ecorce et du xyleme est plus 
elevee chez les cafeiers ayant un nombre plus grand de trous d'essai. 
La profondeur moyenne de 153 trous d'essai etait 1,56 mm, ce qui est plus 
grand que l'epaisseur d'ensemble de l'ecorce et du xyleme chez les cafeiers du 
groupe a, mais plus petit que cette epaisseur chez les cafeiers du groupe b. II 
faut done envisager les barrieres mecaniques dans la plante contre les femel-
les de X. compactus Eichh.. C'est peut-Stre cette phase dans le choix d'une plan-
te-hote qui est responsable du fait que X. compactus Eichh. n'attaque que les 
branches d'un faible diametre. Les branches epaisses sont trop lignifiees et de-
viennent trop dures. La femelle n'arrive pas suffisamment vite a un niveau per-
mettant la croissance de YAmbrosia. Nous avons, par exemple, souvent observe" 
des trous d'essai dans les troncs de cafeiers, mais ceux-ci n'aboutissaient jamais 
a une galerie. 
4.2.2.8. Taraudage de la galerie de ponte 
Nous avons suppose qu'avant de continuer a creuser sa galerie, la femelle doit 
trouver dans l'interieur du rameau ou de la tige des conditions favorables a la 
germination et la croissance de VAmbrosia. Sur Hibiscus rosa-sinensis L. on ne 
trouve jamais de galeries completes de X. compactus Eichh.. Cependant les 
rameaux de cette plante, mis ensemble avec des rameaux de Coffea canephora 
var. robusta Ineac dans les boites a elevage, sont plus attaques que ces derniers. 
Des feuilles de cette plante testees au ,screen-test' se montrent tres attractives; 
les femelles mises sur les rameaux les parcourent longtemps. La construction de 
la galerie au laboratoire s'arrete d'ailleurs au stade ou la femelle attend la crois-
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sance de VAmbrosia. Mais ce champignon ne se developpe jamais dans ces ga-
leries. En consequence, les femelles quittent ces galeries habituellement apres 
3a4jours. 
Nous avons suivi la croissance de VAmbrosia sur des fragments de rameaux 
&'Hibiscus rosa-sinensis L. en tubes a essais. Le champignon ne se developpait 
pas du tout sous ces conditions. Les memes resultats ont ete obtenus avec les 
rameaux de Bixa orellana L.. Ces observations sur Hibiscus rosa-sinensis L. et 
Bixa orellana L. demontrent que les conditions necessaires au developpement de 
1'Ambrosia sont independantes des autres facteurs determinant le choix initial 
de la plante-hote. 
4.2.2.9. Conc lus ions 
En recapitulant, on peut dire que l'orientation des femelles de X. compactus 
Eichh. sur une plante-hote et l'acceptation de celle-ci se decompose en cinq pha-
ses: 
a. attraction olfactive, 
b. inhibition de l'envol, 
(La perception olfactive dans ces deux cas est localised dans les antennes ) 
c. action de taraudage debloquee par des stimulus probablement gustatifs, 
d. continuation du taraudage sous l'influence de la structure des tissus a tra-
verser et des reserves de la femelle, 
e. taraudage de la galerie de ponte apres le developpement de VAmbrosia. 
KALSHOVEN (1958) note chez X.fornicatus Eichh. egalement un grand pour-
centage dattaques non-reussies, qu'il explique en admettant que ^orientation 
des femelles en vol n est pas toujours tres determines Cependant il est probable 
que chez X.fornicatus Eichh. egalement le choix de la plante-hote peut se repar-
tir en diiferentes phases determinees par diiferents stimulus 
CACHAN (1957) a analyse l'attaque des especes du genre Macrolobium par 
Platypus auricomus Scteut. II discerne trois phases: 1'attraction, la fixation et 
la penetration Lattrac ion se fait en presence d'ecorce ou de bois ecorce; la 
fixation se fai quand 1 ecorce et le bois sont presents ensemble; la penetration 
e t n h 6 n r n f ^ ? Z' ^ ^ ^ ^ 1 W e d a n S * ^il, et de plus 
i f w T / m C e l U 1 "^ . G R A H A M (1962> s u PP° s e ^ I s stimulus dingeant Trypodendron bneatum Oliv. vers sa nlant* JVA^ * A-O- * A 
ceux debloquant le taraudage. plante-hote sont differents de 
CA^N tJl^t k T r e I'8 S U b S t a n C 6 S a t t r a c t i v e s > comme les a fait 
CACHAN (1957), n ont jamais donne de resultat positif. La femelle est attiree oar 
des plantes-hotes t r i . variees, et il est bien possible qu W S ance S 
due soit a la base de cette attraction. C ^ e n d a a t t a ^ S n ^ S S , 
substances aient une importance directe nm,r ™tt„ F ^ u n u e que piusieur;, 
plus etre exclue. Des mlhodes s p e d a t x Z t Z ? ^ ™ ™ ^ V™ T 
resoudre ce probleme. P ^ c e r t a ™ n t necessaires afin de 
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5. APERgU DE LA SIGNIFICATION PRATIQUE DES 
RESULTATS 
Dans les chapitres precedents nous avons essaye d'evaluer la relation X. 
compactus Eichh.-plante-h6te au point de vue des caracteres physiologiques et 
morphologiques de la plante-hote, du comportement de l'insecte et du role 
Tnediateur de VAmbrosia. Outre leur signification theorique nos donnees peu-
vent etre tres utiles dans les recherches de la lutte contre le scolyte. 
5.1. PLANTES-HOTES, SOURCES DE NOUVELLES INFECTIONS 
Le scolyte des rameaux du cafeier peut etre considere comme relativement 
Teu selectif dans son choix d'une plante-hote. De ce point de vue les facteurs 
limitants semblent surtout ceux qui determined l'acceptation de la plante-hote 
par le scolyte et les conditions necessaires au developpement de Ambrosia dans 
les galeries construites. Nous nous sommes demandes quel valeur on doit at-
tribLr a ces plantes-hotes. D'abord il s'agit d'une question q^ntitatrve I 
*emble que la multiplied des especes trouvees comme plante-hote, a part es 
.cafeiers^oive permettre au scolyte du cafeier de s'etabhr dans d autres hotes 
convenables appartenant a la flore de toutes les reg.ons ropicales humides^Le 
facteur limitant la distribution geographique de l'insecte a certain* regions doit 
^ n S S t d e s c e n d a n t s par femelle est ^ ^ f ^ ^ ^ S l 
par les conditions physiques et chimiques des rameaux damtaqueb k ga ene a 
fte creusee. Ainsi certaines plantes favonsent plus que d autres le developpe 
-merit d'une erande population de X. compactus Bichh.. 
^ D a n s T i ^ L e s - ^ 1- resultats de - s < ~ n s o n ^ m a . 
<mes Les chiffres sur la descendance moyenne par galerie ont ete obtenus en 
S S a n U e S i de rameaux avec des galeries choios au hasard, dans des 
mettant aes iragmeins uc Suites Ces chiffres ont d'ailleurs besom 
tubes a essais et en suivant la sortie des adu tes ces cmnres 
4'une correction: la duree minima du cycle " f ^ ^ j ^ ^ ^ Z 
4uree maxima 40 jours. Done, pendant un ^ a . ^ ^ ^ a ^ ° ^ ^ 
scolytes dans les galeries les J ^ t o ^ ^ ^ 
le nombre reel de descendants dans les galeries dans ainere p , 
.grande que sur cafeier. ^^rvee sur Dalbereiella welwitschii 
La descendance la plus ^ ^ ^ ^ y a u t r i p l a n t * sur les-(Bak.) Bak. f., la moyenne de 9 galeries etaat ^ ^
 a n t e 
quelles nous avons trouve des gate* a^ Bauhinia picta DC. (30-
•etaient: Hugonia platysepala^.ex OUv. I
 T^bwma cacao L . (41-14,9), 
^ ^ M a n n i o ] ^ ^ ^ ^ ^ ^ heterophyllum (Bak.) Gilg 
Milettia zechiana Harms (8-13,u» ei OJJUUF 
<16-14,1).
 8 3 
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Sur certaines de ces plantes nous avons trouve les galeries a un epoque ou l'at-
taque sur cafeier etait minima; par exemple sur Hugoniaplatysepala Welw. ex 
Oliv. en avril 1962 et Manniophytonfulvum Mull. Arg. en mai 1962. Ces plantes 
en foret sont peut-etre moins sensibles aux influences nefastes de la periode 
seche. Ainsi l'insecte aurait la possibilite de survivre aux periodes extremement 
defavorables, quand la population dans les plantations disparait quasi comple-
tement (fevrier-mai 1962). 
Reste la question de savoir si les femelles sortant d'autres plantes-hotes sont 
aussi bien disposees a attaquer les cafeiers que les femelles sortant des cafeiers 
eux-memes. On a done mis des femelles sortant de Bauhinia picta DC. et de 
Persea americana Mill, dans les boites a elevage et determine leur attaque sur 
des rameaux de cafeier. Cette attaque se montrait a peu pres la meme que celle 
des femelles sortant des galeries du cafeier. Aussi le nombre de descendants par 
femelle ne differait pas beaucoup. 
En conclusion, on peut dire que les plantes-hotes trouvees doivent etre consi-
derees comme de vraies sources d'infestations des plantations de cafeiers par X. 
compactus Eichh.. 
5.2. LUTTE CONTRE X. COMPACTUS ElCHH. 
5.2.1. Methodes culturales 
Les donnees au chapitre 2. ont illustre le fait que la perte des rameaux du ca-
feier causee par le scolyte peut etre tres considerable, ce qui entraine une di-
minution de la recolte totale estimee a 10 - 20%. La production cafeiere de la 
Cote d Ivoire pour 1 annee 1963 approche les 200.000 tonnes, la perte de pro-
duction sera done au moms 20.000 tonnes. 
Le scolyte s'attaque surtout aux cafeiers en meilleur etat. En Cote d'lvoire les 
S ? W if 'v t 1 C a m e ? T P e n t * V™ F & ! 9 5 % d e l a s u r f a c e totale plantee en 
Intiinlr^ ^  T nCQ g'n6rale 4 intensifier les soins c u l < ™ en ces 
plantations, mais malheureusement ceci amenera un accroissement d'attaques 
de ces cafeiers par le scolyte des rameaux. ^O-H"™ 
Vu ce developpement de la culture et vu les debits mroortants am neuvent 
cafeiers de la Cote d'lvoire. lis ont ete rZZl Z r « ' * T** 
robusta provenant du Congo UoVoZSZlT> f™ CanePhom ™-
maladie (CORDIER, 1961). L t . Z ^ Z n l t t J , ^ * rfsMtaat * "*!? 
desplantation,Maismieureusen^^ 
les plus attaques par le scolyte des rameaux (tableau 2 3 et S 
II faut se demander quelles sont les mesurps u+;i»o ' *• 
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point de vue de la plante attaquee, il peut etre demontre qu'il existe une forte 
variabilite de l'attaque dans les cafeiers d'une meme variete. SIGWALT (1962) 
propose de remplacer dans une plantation existante les arbres qui paraissent les 
plus attractifs. Cette methode doit permettre de bons resultats si on se rende 
compte du fait qu'un arbre peu attaque a un moment donn6 peut etre envalu 
par les scolytes quelques semaines plus tard. Seules des observations pendant 
toute la periode d'une forte attaque peuvent permettre de selectionner les arbres 
tres attaques. D'ailleurs ces remplacements ne seront justifies que si on a la 
certitude que le cafeier replante sera peu attaque. 
Des essais seront necessaires pour savoir si on garde le caractere de faible 
attaque des cafeiers apres propagation vegetative, et si ce caractere persiste sous 
differentes conditions culturales. 
Dans les varietes peu-attaquees par le scolyte, il faut effectuer des recherches 
complementaires, notamment en ce qui concerne leur sensibilit« a d a n ^ f f l » . 
ladiesetleuraptitudeauxconditionsclimatiquesetculturalesdlaCo^ 
A ce point de vue, il faut recommander Coffea canephora var. Ebobo le seul 
caZphoraZ type robusta originaire de la Cote d'lvoire. En outre ce cafeier est 
peuAttaque par I scolyte des rameaux et ses exigences cu turales semblent con-
vener assez bien a la situation d'une grande partie de la region cafeiere en Cote 
" J T c b S a S S . precis sont dispones, concernant 1'inrluence des 
mesure X a T s u r les Stop* par le scolyte. Mais nous avons d ,a a^mi 
qu'une augmentation de l'attaque est a prevoir par suite de 1 amelioration 
conditions culturales. ., .
 n f a u t p r e n d r e e n consideration 
lueravec precision l'importancede cette donnee
 b i o l o „ i q u e semble 
Dans le chapitre 2. nous ^ ^ ^ Z a T u s l ^ . . c S n l fourmis, 
a-priori peu efficace en ce qui ™™™X-™ZZ*d° VTais predateurs, mais 
Z^^^^^^^^rend la r6colte presque 
impossible. 
5.2.2. Lutte chimique
 Q ^ ^ ^ c h i t r e 
Les donnees bibliographies sur ^ ^ ^ S O c r 1'emploi de lindane a 
2. VINCENT (1961) conclue quil ?* < ^ i * ^
 e n c o r e toute relative du trai-
cause du prix de revient tres eleveet de [ f^dTmontre une efficacite certaine 
tement. Le traitement mixte r ^ f f i & ^ t a i t e r t l i f t s eleve. 
( M E I ™ e t B E n N , i W ^ ^ ^ f f i t o ^ S u r i n a m ' VAN D I N T H E R 
Dans son traite Jnsect Pests ^ ^ T ^ ^
 d e s attaques de larves de 
iimTeaaT^i«^^^^ui> s u r ca4caoyer est celui Steirastoma breve ^<&W™fa
 a enduire 1'entree de la galene et une decrit par KOENRAADT (1956). II cons ste ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
petite surface autour avec ^ ^ ^ r t t e (LEVER, 1939; BROWN, 1954). 
succes centre X. computus Eicnn. sur avot ^ 
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En 4.2.1. nous avons considere le developpement d'une forte attaque sur un 
cafeier, et il s'est avere que celle-ci provient de quelques galeries-meres du meme 
arbre. Ainsi peut-on supposer qu'une forte pullulation de la population du 
scolyte ne sera possible que si le nombre de galeries au debut de la periode favo-
rable est assez eleve. Ce phenomene se retrouve a la figure 26, ou le niveau total 
de l'attaque en 1960, aussi bien le minimum que le maximum, est beaucoup plus 
eleve que le niveau en 1962. 
Nous avons applique des traitements insecticides aux galeries individuelles de 
X. compactus Eichh. sur cafeier. Le tableau 35 donne les resultats pour quatre 
insecticides differents. Les insecticides ont ete mis sur le rameau autour des trous 
d'entree des galeries occupees, a l'aide d'un pinceau. Nous avons controle le 
resultat une semaine apres l'application. 






Nombre de galeries avec 
scolytes 
vivants 
nombre / o 
Endrine 0,2%m.a. 25 
Endrine l,0%m.a. 41 
Dieldrine 0,5 % m.a. 47 





















Dans les galeries sans scolytes morts, il s'averait toujours que les fondatrices 
avaient quand meme subi un effet nocif. On n'a plus trouve d'oeufs dans ces 
ga eries, contrarrement aux temoins. Le nombre moyen de descendants par 
galene traitee etait 11,1 et par galerie temoin 25,0. Dans les jeunes galeries sur-
tout toute la progeniture avait succombe au traitement. Les oeufs et les larves 
etaient completement moisis. 
Pour avoir encore un meilleur resultat, il serait necessaire de faire deux ou 
trois applications successives, a environ dix jours d'intervalle. II faudrait cer-
tamement des essais en plantation sur une vaste echelle pour confirmer nos re-
sultats. Ces traitements deyraient etre appliques un mois ou deux avant la 
periode ou 1 on pourrait prevoir une declenchement de l'attaque. Les frais, au 
point de vue insecticide sont Mi limites. Par contre il faut des ouvriers capables 
de reconnaitre les petits trous d'entree du scolyte 
En laboratoire nous avons pu reduire le nombre de descendants par femelle a 
1 aide de Pimancme, grace a Taction fongicide systemique de ce produit Com-
me le scolyte ne pent plus se developper si la croissance de YAmbrosia devient 
jmpossible ilseracertainementpossjbled'obtenir de bons resultats de lutte avec 
d T s p o X SyStemiqU6S- M a l h e ^usement il n'y a que peu de ces produits 
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6. CONCLUSION GENERALE 
Les scolytes mycetophages construisent en principe leurs galenes dans le bois 
de plantes tres variees; les parois de ces galeries sont recouvertes d'un champig-
non, YAmbrosia, qui sert de nourriture pour ces insectes. FISCHER, THOMPSON 
et WEBB (1953) notent que cette relation insecte-champignon est un exeraple 
remarquable d'ectosymbiose. 
HOPE (1938) a fait une etude tres approfondie sur le regime alimentaire de 
HylesinusfraxM Panz., un scolyte de 1'ecorce. II a pu demontrer que cecoleop-
tere, etant donne egalement les enzymes trouves dans son tube digestif, peu 
nutiliser des protein!, des mono-et disaccharides et des henucelluorca. Ce. 
resultats ont ft* confirmes par PARKIN (1940), qui en outre a mis en evidence la 
presence d'hemicellulase dans le tube digestif de Platypus cyhndrus Fab scoly e 
mvcftophage (BAKER, 1963). BAKER remarque qu'il serait done possible que la 
7gStion dfs Ssus vegetaux jusqu'aux hemicelluloses ait lieu dans ce dernier 
^Nous sommes deia arrives dans les chapitres precedents a la conclusion qu'il 
est trTpeTpTobable que les coleopteres * * * ^ ^ £ £ ^ 
jamais trouve que les f e ^ % P ~ e m e n t attiree par Hibiscus rosa-sinensis femelle de X. compactus Eichh. e s t fort™ ™
 e
P
lle p e r d b e a u C 0up de son 
L., mais en taraudant une galene dans, ocite^lante e^ le perd P 
comme l'endroit ou les scolytes con t r u i s e n ^ 8
 s n t v i v r e 
HOGAN (1948) a trouve que les femelles de Platypus swgr 
plus de six mois sans manger de bois. dieestif ne sismifie pas obli-




gatoirement que ces insectes mangent de g r a n d e s ^
 c o j n m e u n 
On considere 1'habitude de vxvre £ ^ " ^ ^
 c o r E x (ESCHERICH, 
stade plus eleve dans revolution ^ g g u e t o sco^ y ^ ^ ^ ^ ^ 
1923; SCHEDL, 1958; BROWNE 1961a).Xamme o ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ganisation du tube digestif chez ^ 4 d e s s masticateurs comme 
ROCHE, 1959), on peut considerer la F ^ c e f
 d u s a signification, 
une survivance Evolutive des s c ^ t e s ^ " e f d e s Jcolytidae, le male n'a 
Dans les especes souvent extremement polygames y 
aucune fonction dans la construction d une galene. 
^ntient d'habitude des hemicelluloses 
La paroi cellulaire des champignons coiM ^ ^
 d , h e m i c e l l u l a s e 
en grande quantite (PORGES, 1932; bCHU '
 ( B A K E R I 9 6 3 ) leur permet de 
dans le tube digestif des coleopteres myce^phage (BA 
bien digerer les champignons dont lis se nounssent. ^ 
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Les insectes vivant dans le bois semblent tous se servir des symbiotes pour 
leur nutrition (BUCHNER, 1953; KOCH I960): soit des endosymbiotes comme 
chez les Cerambycides, Curculionides, Bostrychides etc., soit des ectosymbiotes 
comme chez les scolytes mycetophages. En traitant de la fonction des endo-
symbiotes dans la nutrition de leurs notes, FRAENKEL (1952) leur attribue trois 
roles possibles: " 
a. digerer ou faciliter la digestion de la cellulose 
b. fournir des vitamines 
c. augmenter l'approvisionnement en azote. 
Le taux en azote et en vitamines (surtout celles du complexe B) est normale-
ment tres restreint dans le bois (KOCH, 1959). Quant aux endosymbiotes des 
larves de Cerambycides, on n'a pas pu demontrer leur fonction dans la digestion 
de la cellulose. Par contre, les larves memes semblent produire des cellulases 
(MULLER, 1934; BECKER, 1943). JURZITZA (1959), en etudiantles symbiotes (des 
levures du genre Candida) de quelques Cerambycides, a etabli les caracteres 
physiologiques suivants : 
a. pas de fixation de l'azote atmospherique, 
b. production d'acides amines; les symbiotes transmettent probablement l'azote 
dans le bois sous une forme mieux assimilable, 
c. production des vitamines du complexe B. 
On pourrait peut-etre attribuer a Y Ambrosia les memes fonctions que celles 
decrites ci-dessus pour les endosymbiotes. Mais il faut souligner que, chez les 
insectes purement xylophages les endosymbiotes competent les substances nu-
tritives provenant du bois mange souvent en grande quantite. Chez les coleop-
teres mycetophages, YAmbrosia constitue la seule nourriture de l'insecte, et doit 
done fournir tous les elements nutritifs necessaires. 
V'Ambrosia a ete considere comme un intermediate produisant de la nourri-
ture enrichie au depens du bois (NEGER, 1909; BAKER, 1963). Si nous essayons 
de comparer les analyses des rameaux du cafeier avec celles des champignons 
(SUMI, 1928; PORGES, 1932), la conclusion semble justified que le taux d'acides 
amines est plus eleve dans YAmbrosia que dans le bois entourant la galerie. Ces 
acides sont, du reste, vraisemblablement mieux assimilables par les insectes. 
La teneur de quelques elements dans les rameaux etait en moyenne environ: 
P 0,13%, K 1,0% et Ca 0,5% du poids sec. En general, Ca et K rie semblent 
qu'en petites quantites necessaires pour les insectes. NELSON et PALMER (1935) 
notent que le taux en P dans l'alimentation de Tribolium confusum Duval doit 
etre plus eleve que 0,1% du poids sec. Le taux en P dans les rameaux est cer-
tamement beaucoup plus bas que celui trouve normalement dans les champig-
nons (MANN, 1944; COCHRANE, 1958). II est a prevoir qu'aussi dans YAmbrosia 
la teneur en P est plus elevee, ce qui pourrait avoir de l'importance pour le 
developpement des scolytes. 
Selon notre opinion, les scolytes mycetophages sont monophages dans toute 
lacception du terme, puisqu'ils se nourrissent entierement de champignons. 
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D'ailleurs les scolytes d'une meme espece sont lies a des champignons state-
ment dermis quant aux caracteres anatomiques. Les scolytes mycetophages 
creusent souvent leurs galeries dans des plantes-hotes tres vanees. Phisieurs 
auteurs ont utilise le terme polyphagie en decrivant cette diversite des plantes-
hotes (BLACKMAN, 1922; BROWNE, 1935 et 1952; WICHMANN, 1954; SCHEDL, 
1958; RUDINSKY, 1962). Comme vu precedemment, ce terme ne rend pas compte 
ducaracteredel'alimentationdecesinsectes. 
WICHMANN (1954) suppose que VAmbrosia a pu se developper dans desplan-
tes-hotes diverses, et a ainsi cree pour les ™ ^ J ^ ^ " f i £ £ ? 
toute cette gamme de plantes. Or cela suppose un liaison etroit entre 1 attractm 
Tde la plaL-hote et l'etablissement de VAmbrosia. Ceci ne concorde pas avec 
BOS obsSva ions, car les resultats des experiences faites avec Hibiscus rosa-
ZensiTTmxa orellana L. demontrent que c'est VAmbrosia qui constitute 
^ l U f t T a t t a q u e complete de ces esp.ce, 7 « " j ^ * £ 
plantes classees comme plantes n'hebergeant que ^ ^ Z t w s T n e Z 
SSSKSfc-^de x-compacm Eichh- n'avaient p p 
bilitederecommencerunegalerieailleurs. ^mTrnP He<: subtrats ou les 
II faut consider les plantes-hotes au premier f ^ ^ ^ l Z Z 
scolytes mycetophages s'etablissent et ou se developpe leur noumture, comme 
l'a aussi stipule GRAHAM (1952). 
C o n t r a i l , a ,a pfcpa,. des « ^ * £ 2 £ £ S £ « o ^ 
ana,™ surtout les P - S T - e S " ! g t a o ^ O Schedl 
chez X. fornicatus Eichh. (GADD, WV ei / 
(JONES, I960).
 a x b a s e d u pbinomene selon 
On peut se demander quels sont es facteurs; a i j
 SCQ_ 
lequel les attaques des scolytes ^ f ^ ^ ^ ^ , ^ Et cela 
lytes corticaux sont trouvees s u r ^ « ^ ^ r o t a L ddt tee encore 
d'autant plus si l'on se rend compte que i nurm 
B ^ ^ V o a r f . a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ X ^ ^picales, les 
Chez les scolytes f ^ ^ ^ Z ^ tout de'suite apres 1'abat-
attaques sont generalemen d ^ * f ^
 1 9 5 6 ; FOUGEROUSSE, 1957). 
tage des arbres (JOVER, 1951; * ™ ^ K a t t a q u e des plantes par ces scolytes L'odeur jouecertainementun role dan l a t t a ^ P
 (£AnuMt 1963). 
(BROWNE, 1935 et 1952; C A C ^ ^ S S 1'arbre est necessaire a la 
BROWNE (1961 a) note qu'un traumatisme preaiaoie 
formation du facteur attractif. ^
 6s ^ ^ t a g e des arbres 
La frequence maxima des attaques w ^ ^ ^ ^
 y i v a n t n e s t 
fait supposer que ce facteur attract* esi j v
 u 6 d e s f a c . 
probable que, dans l'arbre en pleine vigueur, son 
teurs repulsifs. , reduction et l'excretion des gommes ou 
Tres souvent on a remarque que la pr ^ ^
 e t j0NES> 
des resines empechent les femelies ae c u ^ 
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1957; BROWNE, 1961 a; VITE, 1961). Quelquefois les attaques des scolytes se-
condares dans des arbres en pleine vigueur reussissent quand meme, comme l'a 
prouve BAKER (1960). II a observe les traces d'anciennes attaques par un platy-
pode au centre d'un grand tronc de Baikiaea insignis Benth. subsp. minor 
Leonard. 
Des exemples d'attaques reussies par X. compactus Eichh. sur des plantes nor-
malement non-attaquees ont aussi ete trouves; dans ces cas les plantes etaient 
deperissantes (Baphia nitida Lodd. et Hevea brasiliensis (Kunth.) Mull. Arg.). 
Sur Baphia nitida Lodd. on trouve toujours des trous d'essai recemment creuses, 
remplis des gommes. Sur Hevea brasiliensis (Kunth.) Mull. Arg. en pleine vi-
gueur nous n'avons jamais trouve de traces d'attaques. Avant de commencer le 
taraudage d'une galerie, la femelle de X. compactus Eichh. mord dans l'epider-
me et un stimulus probablement gustatif fait commencer le taraudage. Chez les 
plantes qui produisent deja du latex a la moindre blessure, comme YHevea, le 
stimulus gustatif est peut-etre masque par cette forte production de latex. Le 
taraudage n'a done pas lieu et ainsi on ne retrouve aucune indication des activi-
tes du scolyte. 
Chez X. compactus Eichh., connu comme scolyte primaire, on trouve done 
quelques exemples d'attaques secondaires. Dans ces cas, le caractere secondaire 
des attaques doit s'expliquer par les reactions physiologiques de ses plantes-
hotes. II est tres probable que de tels phenomenes soient generaux chez les 
scolytes connus comme parasites secondaires. 
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7. RESUME 
Le probleme central, dans le present travail, est la relation entre Xyleborus 
compactus Eichh. (syn. X. morstatti Hag.) et sa plante-hote. 
1. INTRODUCTION 
Quelques generality sur les Scolytoidea ont ete discutees brievement. A 
savoir: regime alimentaire, systeme de galeries et emplacement du couvam dans 
ce systeme, choix de la plante-hote, caractere du parasicisme et degats. 
2. INTRODUCTION A QUELQUES PROBLEMES GENERAUX DU 
XYLEBORUS COMPACTUS ElCHH. 
Une liste des Scolytoidea taraudant le bois du cafeier est donnee. 
X. compactus Eichh., parasite important des rameaux du cafeier, a une repar-
tition geographique quasi circumtropicale. Son importance economique est hee 
a la presence des capers preferes par le scolyte ^ f ^ ^ f T ^ 
var. robusta) et les conditions climatiques tropicales favorables au developpe-
mentdu scolyte (surtout la temperature). 
A la suite'de 1'etablissement des galeries de X compactus EichL danses 
rameaux de C. canephora var. robusta, 15% des branches meurent, hab^uelle-
ment deja environ 10 jours apres 1'attaque, et les autres ™*™^f*££ 
des feuilles. Les rameaux ages de 6 mois a 2 ans sont les plus attaques. L estima-
tion des pertes a la recohe est de 20 a 30%. 
II existe de grandes differences entre les diverses vanetes de Coffea quant a 
l'intensite des attaques et des degaU A„V Amhrn*a 
Les degats sont principalement dus al'action V^f^Jff^h il faut 
Parmi les autres mantes culturales attaquees par X. compactus Eichh. il taut 
Parmi les autres piames c
 n>avocatier); Theobroma cacao L. (le cacao-
mentionner Per sea amemana Mill. (1 avocaueu, i» 
vprWtHivpr«e<iesnecesd'arbresforestiersenpepmiere. 
yer) et diverses especes> u ai un, ^rtTriTnp narasite nrimaire creusant sa 
X. compactus Eichh. doit etre considere comme parasi e prim 
galerie dans des plantes provenant de groupes taxonomiques tres vanes. Une 
liste des plantes-hotes connues est donneefi r e s t e n t 
Lalutte contrele scolyte estrendu.; drfficd par tofitfq ^ . ^ 
pendant presque tout leur cycle evolutif dans les ramed. 
exclusivement du champignon Ambrosia. 
3. BIOLOGIE DE XYLEBORUS COMPACTUS ElCHH. 
Une methode i ' & ^ ^ ^ r 1 ' ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ de tarauda' Durant la construction de la galerie, la femelle arrete 
ge en attendant la croissance de ^ " T '
 y a r i a t i o n o n t 6t& analysees; celle 
La duree des differents stades evolutifs et sa vanai ^ 
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des larves est tres influencee par la croissance de 1'Ambrosia. Le nombre de 
descendants par femelle depend du developpement de VAmbrosia. 
La biometrie des capsules cephaliques montre l'existence de 3 stades larvai-
res. Les dimensions des larves sont reduites dans les galeries plus agees a cause 
d'une nutrition insuffisante. Dans les galeries on trouve en moyenne 1 male 
pour 7 femelles. Ce rapport varie beaucoup et a tendance a etre plus petit quand 
le nombre de descendants par femelle augmente. Quelquefois toute la progeni-
ture est male, il s'agit ici d'une parthenogenese arrhenotoque. 
Les donnees bibliographiques des differents champignons, decrits comme 
Ambrosia de divers Scolytoidea, sont discutees. L'Ambrosia de X. compactus 
Eichh. est decrit comme Ambrosiella n. gen. xylebori n. sp.. Sa croissance varie 
en fonction de la temperature et de la teneur en eau et en sucres du substrat. 
L'Ambrosia constitue la seule nourriture de X. compactus Eichh... II peut aussi 
se nourrir de VAmbrosia de Xyleborus semiopacus Eichh.; ce champignon est 
anatomiquent tres lie a Ambrosiella xylebori. 
Les jeunes femelles sortant d'une meme galerie-mere sont tres variables quant 
a leur poids et leurs dimensions. Elles sortent en grand nombre entre 12.00 et 
13.00 heures, moment principalement determine par la fluctuation journaliere 
de la temperature. 
La fecondation des femelles a lieu au debut du stade adulte avant qu'elles 
quittent la galerie-mere. 
La fondatrice sort de la galerie 5-6 jours avant la sortie en nombre de jeunes 
femelles. Elle peut construire une deuxieme galerie. 
4. RELATION ENTRE XYLEBORUS COMPACTUS EICHH. ET SA PLANTE-H6TE 
Les fluctuations journalises et annuelles du nombre de nouvelles galeries 
dans un certain nombre de C. canephora var. robusta ont ete suivies. II s'avere 
que les conditions optima pour l'attaque du scolyte sont: temperature a 12.00 h. 
entre 26,5 et 29,0°C, humidite relative a 12.00 h. entre 72 et 78%, duree de l'in-
solation reduite et absence de pluie pendant le jour m&ne de l'attaque. Des 
changements physiologiques dans les rameaux du cafeier (teneur en reducteurs 
libres et sucres solubles totaux) combines avec les influences climatiques, sont 
responsables des fluctuations dans le nombre de nouvelles galeries pendant l'an-
nee. 
Les jeunes femelles n'ont pas obligatoirement un vol de dispersion; nees sur 
une plante-hote attractive, elles y restent et y creusent leurs galeries, ce qui 
produit une plante fortement endommagee. 
On peut capturer les jeunes femelles en vol a l'aide de plaques collantes 
(,sticky frames') jusqu'a une hauteur de 17 m et jusqu'a une distance de 200 m de 
la plantation. Elles sont surtout transportees par le vent. 
Les caracteristiques communes aux differentes plantes-hotes sont: faible 
diametre des rameaux ou des tiges, absence de pilosite, absence de production 
degommes. r 
9 2
 Meded. Landbouwhogeschool Wageningen 64-7 (1964) 
Comme la femelle, en taraudant la galerie de penetration, ne dispose pas 
d'autre nourriture que YAmbrosia consomme dans la galerie-mere, il faut qu'el-
le arrive assez vite a un endroit convenable au developpement du champignon 
(la moelle). Pour cela elle doit traverser les tissus corticaux et le xyleme. Ainsi 
arrive-t-elle seulement a etablir sa galerie dans les rameaux de faible diametre. 
Avant de creuser sa galerie la femelle parcourt la surface du rameau et les polls 
la generaient certainement dans ce comportement. Les gommes empecheraient 
d'autre part les activites de taraudage. 
Le comportement des femelles de X. compactus Eichh. vis-a-vis des plantes-
hotes a ete analyse en champs et en laboratoire. 
L'attaque complete sur une plante-hote peut etre decomposee en cinq phases: 
a. attraction olfactive des femelles en vol, „ . , . , . . . „ , 
b. fixation sur la plante par un stimulus olfactif causant 1 inhibition de 1 envoi 
des feTnclles 
c. taraudage de la galerie de penetration debloque probablement par un facteur 
gustatif localise dans le xyleme, 
d. continuation du taraudage dependant des reserves de la femelle et de la 
structure des tissus a traverser, . 
e. construction de la galerie de ponte determine par la croissance de 1 Am-
brosia. 
La perception olfactive de la plante se fait par 1'intermediaire des antennes. 
5. APERCU DE LA SIGNIFICATION PRATIQUE DES RESULTATS 
Plusieurs des plantes-hotes trouvees doivent etre considered comme sources 
potentielles d'infestations des plantations de cafeiers. envisaeer la 
Dans la lutte centre le scolyte par des methodes ^ ^ ^ " ^ K 
selection et la propagation « ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
notamment C. canephora var.
 ;Ebobo. La^  u t t e^ g q l u t t e F c h i m i q u e 
efficace vu l'absence de parasites et de predateurs ^
 y 
doit se baser sur le mode de f ^ P ^ ^ J ^ ^ ^ ^ ^ 
attendre que ces produits soient couramment repandus. 
6. CONCLUSION GENERALE 
'•««Tiaop«! semblent se nourrir uniquement de 1' Tous les Scolytoidea m y o ^ a ^ s ^
 monophages. La 
Ambrosia, done on peut les consider^ com ^ 
presence d'hemicellulases ^ r ^ ^ S t e t t a e n S nutritifs necessaires 
ce champignon. VAmbrom ^ ^ ^
 certainement un aliment plus 
au developpement de ces msecies, notamment en vitamines, en 
riche que le bois ou ^ f ™ £ ^ T ^ ^ -rmalement des 
acides amines et peut-etre en phospnore. ^ 
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quantites restreintes, et difficilement assimilables de ces elements. En ce sens, 
1'Ambrosia est comparable aux endosymbiotes des insectes xylophages. 
Le caractere secondaire des attaques par la plupart des Scolytoidea semble du 
aux facteurs repulsifs presents dans les plantes attaquees, quand elles sont en 
pleine vigueur. 
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9. SUMMARY 
A rational approach to insect control requires a more thorough knowledge 
of the relationships between insects and their host plants. As little is known in 
this respect on mycetophagous Scolytids, we have analysed the relationship 
between Xyleborus compactus Eichh. (syn. X. morstatti Hag.), the coffee-twig 
borer, and its host plants. 
1. INTRODUCTION 
Some general aspects of the Scolytoidea are discussed, especially their food 
and feeding habits, their gallery system and the position of the offspring therein, 
host selection, nature of their parasitism, and damage. 
2. DISTRIBUTION, ECONOMIC IMPORTANCE, AND HOST RANGE 
A list is given of Scolytoidea making their galleries in the wood of coffee 
plants. 
X. compactus Eichh. is an important parasite of coffee twigs, its geographical 
distribution being almost circumtropical. Its economic importance depends on 
the presence of the coffee varieties it prefers (especially C. canephora var. 
robusta) and climatic conditions favouring the development of the beetle 
(especially temperature). 
After a brood gallery of X. compactus Eichh. has been established in the twigs 
of C canephora var. robusta, 15% of the branches die and the others lose about 
10/ of their leaves. Branches from six months up to two years old are preferred. 
The total production losses are estimated at 20-30% 
There is a great variability in the attack on different varieties of Coffea and 
the damage done. JJ 
This damage is mainly due to the pathogenic action of the Ambrosia fungus. 
Other cultivated plants heavily attacked by X. compactus Eichh. are Persea 
amencana Mill, (avocado pear), Theobroma cacao L. (cocoa) and different 
species of forest trees in the nursery. 
X. compactus Eichh is a primary parasite attacking taxonomically very dif-
ferent plants. A list of known hosts is given 
It is difficult to control this Scolytid because practically throughout its whole 
fung'us T e m a m S m P W h 6 r e U fCedS e x c l u s W on the Ambrosia 
3. LIFE CYCLE AND SYMBIOTIC RELATIONS 
A method of rearing the beetle in the laboratory is described. 
The length of the developmental stages and its variation is analysed The 
biometrics of the larvae head capsules show the existence of three S r , The 
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brood galleries contain males and females in a ratio of 1:7, at the average; this 
ratio tends to decrease when more offspring per female is produced. Sometimes 
the progeny is entirely male (parthenogenesis). 
The literature concerning fungi described as the Ambrosia of various Scoly-
tids is discussed. The Ambrosia of X. compactus Eichh. is described here for he 
first time and is termed Ambrosiella n. gen. xylebori n. sp.. The growth of he 
fungus is influenced by temperature, humidity and glucose content of the 
substrate on which it is grown. The Ambrosia >s the only food source: o * 
compactus Eichh., but the beetle can also live on the Ambrosia of Xyleborus 
seZpTusKcbh, a fungus which is anatomically closely related to Ambrostella 
^During the gallery construction, the female stops its tunneling activities 
p e S h e growth of the Ambrosia. The significance of the Ambrosta or the 
d X m e n t ^ f X. compactus Eichh. is evident as it influences the. dura^n 
the larval stages, the dimensions of the larvae and the number of offspring per 
* The young females emerging from the same gallery are verv^variable in weight 
and size. They emerge in large numbers between 12 noon and 1 p.m., this time 
is mainly determined by the daily fluctuations °f temperature. 
M a J g takes place in the ^ ^ f ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
The mother beetle leaves the gallery 5-6 days bet o r eJ^y™ & 
ge from the gallery. She may subsequently establish a second gallery. 
4 HOST PLANT FINDLNG AND HOST PLANT ACCEPTANCE 
T h e d a i l y a n d a n n u a l f l u c — ^ 
between 26.5° and 29°C at 12 noon, a ^ ^ J ^ ^ J ^ f
 t h e attack, 
short duration of sunshine and absence o r a i n ^ ^ ^ V * d ^ * , 
*WW^^^%£rZ$£Slr of newiy formed influences are responsible tor tne vd.rid.uuua 
galleries during the year. ^-cvrsal fliehf when born on an 
The young females have no ^ ^ K h t e ^ . * 
attractive host they tend to stay and to estaoiisn
 B 
results in a heavily infested tree.
 f UD t 0 a height of 17 m 
The flying beetles can be < ^ j f ^ £ ^ j % j A b , « M 
and a distance of 200 m from t h e ' P ^ ^ ^ ^ J ^ t h e following char-The different host plants m which the beede is to ^ ^ 
acters in common: small diameter of the wooay £ 
constructed, absence of h a i r s a n d TiHaflerv the female only seems to live on 
Since during the construction ofthe f a l ^
 s h e i s s o o n obliged to find a 
the food reserves taken from the mother gaiiery, ^
 he 
suitable place for the growth of the Ambro^ f ^ \ ^ in establishing a 
bark and woody tissues and as a consequence y ^ 
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gallery in branches of a small diameter. Before starting to construct the gallery, 
the female moves over the twig surface; hairs would certainly trouble the beetle 
during this behaviour. Gum production will make boring activity impossible. 
The behaviour of the females of X. compactus Eichh. with regard to their host 
plants was analysed in the field and in the laboratory. 
The entire process of attack can be divided in 5 stages: 
a. olfactory attraction of females in flight, 
b. fixation on the plant caused by an olfactory factor preventing the female from 
flying away, 
c. excavation of the entrance tunnel probably initiated by a stimulus localised 
in the xylem to which the female only seems to respond when in direct contact 
with the twigs, 
d. continuation of tunneling activity dependent on the food reserves of the 
female and the hardness of the tissues to be passed, 
e. construction of the breeding gallery after the Ambrosia has started to grow. 
Olfactory perception of the host plant takes place by means of the antennae. 
5. PRACTICAL SIGNIFICANCE OF THE RESULTS OBTAINED 
Many of the host plants found are to be considered as potentially important 
sources of infestation of coffee plantations. 
Selection and propagation of mildly infested coffee varieties, notably C. 
canephora var. Ebobo, may prove useful for the control of the beetles. Biological 
control does not seem very promising as few important parasites and predators 
are known. Chemical control should be based on the manner in which a heavy 
attack develops. An individual insecticidal treatment of the galleries in a period 
of low attack guarantees a satisfactory result. Control by means of systemic 
fungicides is, unfortunately, not yet possible. 
6. GENERAL CONCLUSION 
The Ambrosia seems to be the only food source of mycetophagous Scolytoi-
dea. They are therefore to be regarded as monophagous insects. The presence of 
hemicellulase in their intestine indicates that a good digestion of the fungi is 
possible. The Ambrosia has to provide all the nutrients required for a complete 
development of the beetles. The fungus is certainly more rich in nutritional 
elements than the wood in which the gallery is constructed, especially as to 
vitamins, amino acids, and probably phosphorus. The wood usually only 
contains small amounts of these elements, which are moreover in a form difficult 
to assimilate. In this respect the Ambrosia can be compared with the endosym-
bionts of xylophagous insects. 
Most Scolytoidea only attack plants which are in a weakened condition. This 
seems to be due to the presence of repellent factors in healthy plants. 
9 8
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10. SAMENVATTING 
Bij de bestrijding van insekten in de landbouw dient een goede kennis van de 
relatie insekt-waardplant als een fundamentele voorwaarde te worden be-
schouwd. Daar er weinig bekend is over deze betrekking bij mycetophage 
Scolytoidea (Ambrosiakevers) is als thema van dit onderzoek de relatie tussen 
Xyleborus compactus Eichh. (syn. X. morstatti Hag.), de koffietakkenboeboek, 
en zijn waardplant gekozen. 
1. INLEIDING 
Een overzicht wordt gegeven van voedsel, gangsysteem met daarin de plaats 
van het broedsel, voedselkeuze, aard van net parasitisme en omvang van de ver-
oorzaakte schade. 
2 VERSPREIDING, WAARDPLANT-REEKS EN ECONOMISE BETEKENIS 
Er wordt een opsomming gegeven van Scolytoidea, die in het hoUt van koffie-
struiken boren. . .
 H icoffietakken en is na-
X. compactus Eichh. is een ^ f j ^ Z ^ l l ^ is gebonden 
genoegdoor de gehele t r o p e n ™ f ^ » ™ ^ { m e t n a m e Coffeacanephora 
aan de aanwezigheid van gevoelige koffievanetei en
 K // ^ . ^ 
var. robusta) en aan klimaatsomstandigheden, die gunstig zijn j 
keling (vooral de temperatuur). mmnactus Eichh. in takken van 
A l s V o l g v a n d e v e s t i g W
 a f, meestal 
C. canephora var. robusta, sterft ongever 1 V» ^
 y a n 
reeds na 10 dagen, en de ^ \ ^ ^ X T o ^ o ^ n het sterkst aange-
hun bladeren. Takken van een half tot tweejaai_ou 
tast. Het produktieverlies wordt gesctat op 20 a JW^ ^ ^ ^ ^
 w j y e r . 
De mate van aantastmg en de grootte van u 
schillende koffievarieteiten. _ nathoeene werking van de schim-
De schade is voornamelijk te wyten aan de pathogen 
mel Ambrosia. .•
 aan£retast worden, zijn: Persea 
Andere economist belangrijke plantendie fj
 e n k e l e t r o p i s c h e 
americana Mill, (advokaat), Theobroma cacao L. (cacao) 
houtsoorten in een jong stadium.
 w r , r H e n a i s een primaire parasiet, die 
X. compactus Eichh. moet b e s c h o ™ d J ™ ^ 
zijn gangen boort in zeer uiteenlopende plantensoorten, j 
waardplanten wordt gegeven. w.oeiliikt, doordat bijna de gehele 
De bestrijding van de kever^  wordtf b ^ f a n de buitenwereld, en door-
levenscyclus rich in de gang voltrekt,jig>*™f 
dat de kever zich voedt met een schimmel. Ambrosia. 
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3. BlOLOGIE VAN XYLEBORUS COMPACTUS ElCHH. 
Er is een methode ontwikkeld om de kever in het laboratorium te kweken. 
Tijdens het boren van de gang staakt het wijfje enige tijd haar booraktiviteit 
en wacht op de ontwikkeling van de Ambrosia. 
De duur van de ontwikkelingsstadia van de kever en de variatie hierin is be-
studeerd; het blijkt, dat de ontwikkelingsduur van de larven sterk wordt bei'n-
vloed door de ontwikkeling van de Ambrosia. Het aantal nakomelingen per 
wijfje blijkt eveneens afhankelijk te zijn van de groei van de Ambrosia. 
Door kopkapselmetingen is gebleken, dat er drie larvestadia zijn. In de 
oudere gangen zijn de larven kleiner, doordat er onvoldoende voedsel aanwezig 
is. De verhouding <&?/?? in de gangen is gemiddeld 1:7; dit verhoudingsgetal 
wisselt sterk en blijkt kleiner te zijn, naarmate het aantal nakomelingen per 
wijfje groter is. Soms is het hele nageslacht mannelijk (parthenogenese). 
De literatuurgegevens over de Ambrosia van andere Scolytoidea worden be-
sproken. Het blijkt, dat de Ambrosia van X. compactus Eichh. afwijkend is; de 
schimmel wordt beschreven als Ambrosiella n. gen. xylebori n. sp.. De groei van 
de schimmel is afhankelijk van de temperatuur en van het vocht- en suikergehal-
te van het substraat. De schimmel vormt het enige voedsel van X. compactus 
Eichh.; de kever kan zich ook voeden met de Ambrosia van Xyleborus semio-
pacus Eichh., een schimmel, die anatomisch sterk verwant is aan Ambrosiella 
xylebori. 
De jonge wijfjes, die uit een zelfde moedergang komen, zijn zeer verschillend 
in gewicht en afmetingen. Het tijdstip van uitkomen wordt voornamelijk be-
paald door de dagelijkse schommeling van de temperatuur. 
De bevruchting van de wijfjes vindt plaats in de moedergang in het begin van 
het volwassen stadium. 
Het moederwijfje verlaat de gang 5-6 dagen voordat de jonge wijfjes naar 
buiten gaan. Zij kan een nieuwe gang boren en opnieuw broed voortbrengen. 
4. DE BETREKKINGEN TUSSEN XYLEBORUS COMPACTUS EICHH. EN ZIJN 
WAARDPLANT 
De dagelijkse en jaarlijkse schommelingen van het aantal nieuwe gangen in 
een bepaald aantal struiken van C. canephora var. robusta zijn gevolgd. Het 
blijkt, dat de optimale omstandigheden voor de aantasting door de kever zijn: 
temperatuur om 12.00 uur 's middags tussen 26,5 en 29,0°C, relatieve vochtig-
heid om 12.00 uur's middags tussen 72 en 78%, weinig zon en geen regen op de 
dag van de aantasting. De fysiologische veranderingen in de koffietakken 
(suikergehalte) samen met de klimaatsinvloeden veroorzaken de schommelingen 
in het aantal nieuwe gangen gedurende het jaar. 
Een verspreidingsvlucht van de wijfjes, die juist de moedergang verlaten heb-
ben, is niet noodzakelijk, zoals bij andere Scolytoidea. Daardoor kan de aan-
tasting op een bepaalde struik in korte tijd zeer sterk toenemen, uitgaande van 
enkele moedergangen. 
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Vliegende jonge wijfjes zijn gevangen met behulp van lijmplaten tot een hoog-
te van 17 m en op een afstand van 200 m van de plantage. Zij worden vooral 
' T a n L t n S ^ terwijl zij haar gang boort, geen ander voedsel tot haar 
befchikking heeft dan de Ambrosia, die in de moedergang gegeten is moet zy 
p l a n U - w i i i . h e . v e . d a , ^ ^ ^ ^ ^ 
DeaantastingvaneenwaardplantKanonuwvc 
a. aantrekking van de vliegende wijfjes via een ^ ^ l '
 { . v a n d e 
b blijven op de plant veroorzaakt door een reukpnkkel, die de neigmg 
^ o S e n ^ S ^ 
van de struktuur van de weefsels, die zij moet doorbo m 
e. boren van de broedgang b e P a , f / ^ ^ S ^ d t p l a a t s v i a d e a n t e n n e n . 
Het waarnemen van de geurprikkel door de wijt jes vina
 P 
5. B B T B K E N , VAH
 DB RESULTATBN VAK m r ONOBRZOBK VOOR OB PKAK™ 
Verschillende waardplanten moeten beschouwd worden als mogelnke aan-
tastingsbronnen voor de Joffiepk^gps.
 kuituurrnaatregelen moet de 
Bij de bestrijding van de kever door midaev
 { (b i jv. c. cane-
selektie en verspre^g van wemig ^ge^teJ^offieW ^ ^ . ^ ^ 
/rfiora var. Ebobo) voorop staan. Biologisc™ J * Chemische bestrijding 
afwezigheid van belangrijke parasieten en r o c j ^ ^ ^
 a a n t a s t i n g 
moet gegrond zijn op het verloop van de ^ ^ g
 n m e t een insekticide 
van de koffiestruik. Behandeling van de - ^ ^ ^ ^ t a t e n geven. Een 
op een tijdstip, waarop de a j n ^ g g ^ ^
 o p e e n verdere ontwikke-
bestrijding met systemische fungicioen iuu 
ling van deze produkten. 
6. SLOTBESCHOUWING 
Alle mycetophage Scolytoidea f u ^ ^ ^ S £ ^ D ^ ^ W B ° 8 h e ; d 
den; men moet ze dus als monophag ^ ^ e bsekten wijst er op, dat de 
van hemicellulase in het darmkanaal van dez
 fl m o e t a l l e elementen 
kevers in staat zijn de schimmels te v e r i e r , " ^ . ^ ^
 d e s c h i m m e i 
verschaffen, die nodig zijn voor de ^ ^ ^ ^ E ^ fosfor dan het hout, iszekerrijkeraanvitamines,ammozurenenwa 101 
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waar de gangen in geboord worden. Hout bevat meestal slechts geringe hoe-
veelheden van deze stoffen en dan nog in moeilijk verteerbare vorm. In deze 
zin kan men de Ambrosia vergelijken met de endosymbionten van houtetende 
insekten. 
De meeste Scolytoidea zijn zwakte-parasieten; dit lijkt het gevolg te zijn van 
afwerende faktoren, die in de plant in voile groei aanwezig zijn. 
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PLANCHES 
PLANCHE 1. Rameau de Coffea canephora var. robusta attaque par X. compactus Eichh.. Un 
noircissement s'etend autour de l'orifice d'entree de la galerie couvrant une grande 
partie du rameau; le rameau a perdu la plupart de ses feuilles. 
PLANCHE 2. Rameau de Coffea canephora var. robusta attaque par X. compactus Eichh. sans 
noircissement serieux du rameau. 
PLANCHE 3. Coffea camphor a var. robust a attaque par X. compact us Eichh.. Les branches 
agees de six mois a deux ans sont les plus attaquees; il ne reste que quelques 
rameaux survivants au sommet de l'arbuste. 
PLANCHE 4. Effet de l'attaque de Coffea canephora var. robusta pax X. compactus Eichh.. A 
droite: cafeier tres attaque par le scolyte; l'arbuste a perdu beaucoup de ses 
branches. A gauche: cafeier peu attaque par le scolyte. 
PLANCHE 5. Coupe longitudinale d'une galerie de X. compactus Eichh. dans un rameau de 
Coffea, montrant la forme et l'emplacement de la galerie. 
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PLANCHE 6 Coupe longitudinale d'une jeune galerie de X compact Eichh. dans un rameau 
te Coffea VAmbrosia sur les parois de la galerie se presente comme une couche 
blanche brillante. 
PLANCHE 7. Coupe transversale d'un rameau de Coffea au niveau d'une galerie de X. compac-




PLANCHE 8, Coupe microscopique de la couche A'Ambrosia dans une galerie de X. compactus 
Eichh.. C = conidie, Cph = conidiophore. 
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PLANCHE 9. Coupe microscopique d'Ambrosiella xylebori montrant les conidiophores rami-
fies a cellules arrondies surmontes par une grande conidie. 
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PLANCHE 10. Coupe microscopique montrant une conidie globuleuse d'Ambrosiella xylebori. 
PLANCHE 11. Coupe transversale d'un rameau de Coffea attaque par X. compactus Eichh.. 
Mycelium septe et ramifie d'Ambrosiella xylebori dans les cellules de la moelle. 
PLANCHE 12. Coupe transversale d'un rameau de Coffea attaque par X. compactus Eichh.. 
Mycelium d'Ambrosiella xylebori dans les vaisseaux du xyleme. (->) 
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PLANCHE 13. Croissance d'Ambrosiella xylebori, 9 jours apres inoculation sur bouillon de 
pommes de terre gelose a differentes teneurs en glucose. De gauche a droite resp. 
0, 5,10 et 50 gr de glucose pour 100 gr de pommes de terre. 
